
L'analphabète de demain ne sera pas celui 
qui ignore l'écriture, mais celui qui ignore la 
photographie. László Moholy-Nagy.
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Pour ce nouveau numéro, j’ai décidé de vous 
faire voyager sur le thème du changement.
Ne serait il pas temps d’évoluer et d’essayer 
de nouvelles choses, du nouveau matériel 
et de nouvelles approches ? Oui c’est la ré-
volution ! Je vous propose dans ce nouveau 
numéro, le test du Canon 5DS R que j’ai eu 
la chance de manipuler pendant presque 3 
semaines, je ne dirais qu’une seule chose : 
Waouh. Vous saurez pourquoi dans le dos-
sier qui lui est consacré et qui m’a insufflé 
cette envie de changement...
Je vous présente également par la photo il-
lustrant cet édito, mon bureau que j’occupe 
matin et soir et qui me permet d’ecrire mes 
articles sur les nouveautés du moment, et 
ainsi préparer chaque numéro de Swiss-Pho-
tos. Déjà un an que j’edite ce web magazine. 
Nous arrivons d’ailleurs avec celui que vous 
tenez en main du moins que vous lisez sur 
votre écran, au numéro 5. Waouh !
Beaucoup de boulot d’écriture et de mise 
en page, je vous le confirme, ce qui m’ame-
ne à être souvent en retard sur la sortie du 
magazine. Alors justement, n’hésitez pas à 
me donner votre avis sur l’ensemble du ma-
gazine, sa mise en page, ses rubriques, son 
contenu et me donner vos idées ! Certains 
d’entre vous commencent à me demander 

quand une version papier en kiosque pour-
rait sortir ! Cela pourrait être sympa !
2016 a commencé sur les chapeaux de roues 
avec un CES à Las Vegas qui nous a offert 
beaucoup de nouveautés de la part des té-
nors du marché, février a été du même ton-
neau, beaucoup d’annonces ont suivi, cette 
année risque fort d’être active et plein de 
surprise dans le secteur de la photographie 
(d’ailleurs, la Photokina c’est dans 6 mois !) 
, ce dernier étant en pleine mutation face à 
une baisse des ventes depuis 5 ans surtout 
dans le domaine des reflexes mais au vu 
des Nikon D5 et D500 ou du Canon EOS-1D 
X Mark II, le reflex n’est pas près de mou-
rir, il est plutôt en train de monter en perfor-
mances et donc en prix...
Vous découvrirez donc toutes ces nouveau-
tés au fil des pages, moi je retourne à mon 
bureau pour préparer déjà le prochain numé-
ro et encore vous proposer des choses qui 
font waouh !

Bonne lecture

Frédérik
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Edito
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Une première version avait vu le jour l’an 
dernier, le fabricant de cet objectif aspira-
teur nous en propose une nouvelle version 
qui semble beaucoup plus performante que 
la précédente.
Le Fujin D F-L001 ressemble à une focale 
fixe de chez Canon, mais c’est un mini 
aspirateur à poussières et autres particules 
qui viennent se cacher à l’intérieur de nos 
boîtiers.

La montée en puissance en termes de 
résolution et de taille, des capteurs font 
que l’utilisateur doit être de plus en plus 
vigilant quant à la propreté de son boitier, 
la moindre imperfection étant visible sur 
l’image.
Le fabricant annonce un flux d’air 2,5 fois 
plus important que la première généra-
tion, changeant l’air à l’intérieur 6 fois à 
la seconde. La particularité et l’argument 
du fabricant est que l’air est filtré, ainsi la 
poussière et les éventuelles particules sont 
capturées par ce filtre qui plus est, est élec-
trostatique, ce qui rend le système encore 
plus efficace en évitant que la poussière 
extérieure ne pénètre dans le boitier.
L’alimentation de ce module est produite 
par 4 batteries AAA et sa mise en fonction 
se fait par un bouton ressemblant au bou-
ton AF/MF de chez Canon.
Le Fujin D F-L001 est proposé en monture 

EF Canon mais une version à monture F Ni-
kon est prévue pour la fin du mois d’octobre 
prochain.
Quant au tarif, il vous en coûtera 150 $, 
vous pouvez également acheter les filtres 
(pack de 5) séparément pour 18 $.
		
Aucune information, cependant quant à sa 
disponibilité en Europe.

Fujin D F-L001, l'objectif aspirateur

Téléchargez les anciens numéros sur http://www.s w i s s - p h o t o s .com



Officialisé lors de la Photokina 2014, nous at-
tendions impatiemment le futur boitier plein 
format d’ici à la fin de cette année. Hors 
Pentax a balayé notre attente en annonçant 
la semaine dernière, que son boitier 24×36 
serait dévoilé au printemps 2016. Pour nous 
faire patienter, Pentax.vient de dévoiler son 
zoom transstandard, à savoir le HD Pentax-D 
FA 24-70 mm f/2,8 ED SDM WR.
Entre temps, Pentax a dévoilé les HD Pen-
tax-D FA 70-200 mm f/2,8 ED DC AW et JE 
Pentax-D FA 150-450 mm f/4,5-5,6 ED DC 
AW pour compléter une gamme 24×36 nais-
sante.
Plage de focale classique comme Canon et 
Nikon pour ne citer qu’eux et distance mini-
male de mise au point de 38 cm à toutes les 
focales, la formule optique repose sur dix-
sept éléments répartis en douze groupes. 
Elle comprend trois verres ED et quatre len-
tilles asphériques. Les lentilles bénéficient 
d’un traitement HD multicouche. Selon Ri-
coh, l’objectif bénéficie d’une FTM (Fonc-
tion de Transfert de Modulation) optimisant 
le rendu des détails. Contrairement aux 
deux zooms téléobjectifs cités précédem-
ment, ce 24-70 mm intègre la motorisation 
ultrasonique SDM de la marque. Le système 
Quick-Shift facilite la retouche manuelle 
du point une fois la cible accrochée. Sur le 
fût, un bouton de verrouillage bloque le dé-
ploiement du zoom lorsqu’il est orienté vers 

le bas. Le sigle WR (Weather Resistant) in-
dique que le transstandard bénéficie d’une 
protection contre les intempéries, mais d’un 
niveau inférieur par rapport aux 70-200 mm 
et 150-450 mm, qui adoptent la mention AW 
(All Weather). Le diaphragme comporte neuf 
lamelles. L’ouverture est constante à f/2,8, la 
stabilisation est intégrée comme tradition-
nellement dans les boîtiers de la marque. En 
attendant de le monter sur un appareil 24 x 
36, il peut bien sûr être utilisé sur les reflex K 
au format APS-C. Il cadrera alors comme un 
36-105 mm.
La sortie est prévue pour le 16 octobre, au 
prix de 1 299.-.

- Type : Zoom transstandard
- Focales : 24-70 mm
- Monture : Pentax KAF3, compatible 24 x 36 
- Formule optique : 17 lentilles en 12 groupes
- Bague de mise au point : oui
- Tropicalisation : oui (WR)
- Motorisation : oui
- Stabilisation : – (sur boîtier)
- Ouverture maximale : f/2,8
- Ouverture minimale : f/22
- Diaphragme : 9 lamelles, circulaire
- Distance minimale de mise au point : 38 cm
- Pare-soleil : oui
- Diamètre du filtre : 82 mm
- Dimensions (L x ø)  : 109,5 x 88,5 mm
- Poids : 812 g (avec pare-soleil)
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HD Pentax-D FA 24-70 mm f/2,8 ED SDM WR
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Les photographies prises par les astro-
nautes des missions Apollo lors de voyages 
vers la Lune sont maintenant disponibles 
pour consultation et téléchargement. Kipp 
Teague, qui a créé le Projet Apollo Archive 
en 1999, a récemment uploadé de nouveaux 
scans des photos en collaboration avec la 
NASA sur le service de partage d’images 
Flickr.

La photographie spatiale et encore moins 
la télévision n’étaient jugées importantes 
scientifiquement parlant par la NASA. Lors 
des quatre vols orbitaux de la mission Mer-

cury, seulement 300 clichés ont été pris. Du 
côté soviétique, même constat, Gagarine 
n’avait pas d’appareil photo ni de caméra, 
seul Titov (Vostok 2 août 1961) emportait 
une caméra de cinéma Konvas. Glenn en 
1962 fut contraint d’ acheter un Minolta 35 
mm bon marché pour immortaliser son vol. 
Mais ces photos ont été largement publiées, 
et les autorités ont commencé a s’apercevoir 
de leur vraie valeur non seulement dans un 
but scientifique, mais également en raison 
de leur immense impact publicitaire.

Le choix de la marque suédoise Hasselblad 

Les photos des missions Apollo disponibles sur FlickR
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est un peu dû au hasard puisqu’en 1962, 
Walter Schirra, un des sept astronautes Mer-
cury, acheta en urgence un appareil photo-
graphique. Ce fut un Hasselblad 500C muni 
d’un 28 mm f/2,8, un très grand-angle équi-
valent à (avec objectif Zeiss de 80 mm, char-
gé en Ektrachrome MC) puis un Hasseblad 
SWC monté d’un 28 mm f/4,5 dont le viseur a 
été redessiné pour respecter la limitation de 
la quantité de verre qu’il était possible d’em-
barquer à bord pour des raisons de sécurité. 
À partir d’Apollo 8, c’est un Hasselblad 500 
EL lourdement modifié muni d’un Zeiss Bio-
gon 60 mm f/5,6 qui a été utilisé. Ce fut le dé-
but d’une longue collaboration avec Hassel-
blad, lors des diverses missions Apollo (du 
27 octobre 1961 au 7 décembre 1972), les 
astronautes ont embarqué avec eux divers 
moyens formats Hasselblad. Pour en savoir 
plus, n’hésitez pas à visiter la page dédiée 
sur Capcom Espace.
Ce n’est finalement qu’en 1999 que Kipp 
Teague, un Américain, a lancé le projet Apol-
lo Archive.
Kipp Teague explique qu’en 2004, le John-
son Space Center a commencé à rescanné 
les films originaux, Eric Jones et lui-même 
ont récupéré les fichiers en format TIFF (non 
compressé, haute résolution) de ces nou-
veaux scans  sur DVD. Ces images ont été 
traitées pour la publication sur leurs sites 
Web, y compris l’ajustement des niveaux de 
couleur et de luminosité, et ils ont réduit les 
images en taille à environ 1000 dpi (points 
par pouce) pour les versions haute résolu-
tion.
Teague a déclaré qu’au fil des ans, il a reçu 
de nombreuses questions sur les images, ce 
qui l’a amené à retraiter les images à une ré-
solution plus élevée. Les nouvelles images 
font 1800 points par pouce.

Au total 18663 images furent prises manuel-
lement par les astronautes Apollo et 15000 
par les caméras automatiques en orbite lu-
naire, soit 33663 photos. Les originaux n’ont 
jamais quitté la NASA.

Découvrez ces clichés extraordinaires sur 
FlickR, vous pouvez même les télécharger :

https://www.flickr.com/photos/projectapol-
loarchive/albums/with/72157658601662068 

Il y a quelques temps, Canon avait annoncé 
une caméra professionnelle capable de fil-
mer à 4 560 600 ISO, la Canon ME20F-SH. 
Les premières images de cette dernière à 4 
560 000 ISO sont enfin disponibles !

Disponible sur le site japonais de Canon, 
la vidéo propose une suite d’extraits filmés 
avec la ME20F-SH dans différentes situa-
tions, avec divers objectifs  et dans diverses 
configurations, mais surtout à diverses sen-
sibilités. Lorsque la caméra est poussée 
jusqu’à 4 560 000 ISO, l’image est fortement 
dégradée, mais lisible. A regarder pour la 
performance technique même si l’image vire 
au magenta et le bruit est très prononcé.

Pour rappel, ce cube magique mesure 102 x 
116 x 113 mm et pèse 1,1 kg, il est capable 
de résister à des températures allant de -5 à 
45 °C. Il est également compatible avec les 
objectifs en monture Canon EF et il est équi-
pé d’un capteur 24 x 36 mm.

Premières images à 4 560 000 
ISO de la Canon ME20F-SH



zoom qui justement aurait trouvé sa place 
sur ce type de boitier.

Le déclencheur dédié à la vidéo est désor-
mais cerclé d’une molette de réglage qui 
vient idéalement compléter l’écran arrière 
désormais tactile, mais pour ma part, je le 
trouve trop proche du déclencheur photo, j’ai 
confondu plusieurs fois les deux, mais c’est 
certainement une question d’habitude. En 
parlant de tactile, j’avoue avoir trouvé cela 
pratique par la rapidité de trouver ce que 
l’on cherche dans le menu simple, épuré (si 
si Nikon sait faire). L’écran arrière, bien sûr, 
est l’une des grandes évolutions plus que 
bienvenue de ce Nikon 1 J5, car désormais 
orientable à 180° vers le haut et presque 90° 
vers le bas. Je regrette toutefois, l’absence 
du niveau électronique.
 
Le logement pour la carte micro SD à côté de 
la batterie n’est pas non plus des plus pra-
tiques, la carte est facile à insérer, mais plus 
difficile à retirer, j’aurai préféré une carte SD, 
désolé, je n’ai pas des doigts de princesse. 
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Alternative crédible et tout aussi performante 
face aux compacts experts, le Nikon 1 J5 est 
un compact à objectifs interchangeables (Ne 
dites plus hybride) qui a des arguments : De-
sign intéressant, écran inclinable, sensibilité 
de 12 800 ISO, le nouveau processeur Ex-
peed 5A. Je l’ai testé pendant une journée, 
premières impressions.

Le design néo rétro est vraiment sympa, moi 
j’aime beaucoup, il existe en silver ou en noir 
(celui que j’ai testé d’ailleurs). Ce design pro-
cure un sentiment de fiabilité, l’assemblage 
et la construction de l’appareil semblent de 
très bonne facture malgré le petit gabarit, à 
mon goût de l’appareil. Mais ceci n’est juste 
qu’une déformation professionnelle de votre 
chroniqueur ayant travaillé des années avec 
de gros boîtiers. Ce qui rend la prise de pho-
to d’une main légèrement périlleuse malgré 
le repose pouce assez bien travaillé.

La gâchette de mise sous tension est bien 
plus pratique qu’un simple bouton malgré le 
risque de la confondre avec une gâchette de 

1 journée avec le Nikon 1 J5
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Quant à l’autonomie, celle-ci n’est pas ridi-
cule pour un Nikon 1 puisque j’ai dépassé 
les 300 clichés tout en ayant passé du temps 
dans les menus…

J’ai testé ce Nikon 1 J5 avec l’objectif zoom 
10-30 f/3.5-5.6 VR, équivalent 27-81mm en 
24×36. Motorisé et actionnable par la bague 
sur l’objectif, il se montre très réactif bien 
qu’un peu court à mon goût, j’aurai aimé 
quelque chose comme un 10-50 par exemple 
(équivalent  27-135 mm).

Bon et si on déclenchait ! Je le trouve assez 
surprenant malgré la vitesse de déploiement 
de l’objectif au démarrage (2secondes), la 
mise au point et le déclenchement sont ra-
pides, 2 dixièmes de seconde sont néces-
saires entre deux déclenchements, et cela 
quelque soit les conditions de luminosité. À 
noter, justement qu’il embarque le nouveau 
processeur maison, l’Expeed 5A et qu’il nous 
fournit du cliché à 20 millions de pixels.

Du côté de la rafale, le Nikon 1 J5 ne déroge 
pas aux traditions et sort l’artillerie lourde. Il 
n’existe pas moins de cinq rafales différentes 
: standard, 10 i/s, 20 i/s, 30 i/s, 60 i/s.

Après avoir exporté quelques images sur le 
Mac, l’image est à la fois fine et détaillée, 
grâce aux 20 Mpx et au zoom, on va dire 
convenable, sauf dans les coins extrêmes, 
j’ai remarqué une très légère sous-exposi-
tion, mais rien de bien choquant.

Quant à la sensibilité, on peut travailler 
jusqu’à 1600 Iso sans aucun problème. À 
3200 ISO, on voit déjà le bruit présent, mais 
facilement traitable avec un logiciel adéquat 
(DxO Optics ou des plug-ins tels que Topaz 
Denoiser ou Caméra RAW).

Je peux largement dire que ce Nikon 1 s’est 
remis au niveau de certains appareils experts 
à capteur 1 pouce de la concurrence (Sony, 
Panasonic ou Canon).

Autre grande nouveauté de ce Nikon 1 J5, il 
filme en 4K bien que réellement, ce ne soit 
pas de la 4K (4096×2160), mais plutôt de 
l’UHD (3840×2160), mais malheureusement, 
c’est du 15 images par seconde, finalement 

peu exploitable. Vous pouvez filmer en Full-
HD à 30 et 60 images par seconde. J’ai trou-
vé l’image pour le peu que j’ai filmé, un peu 
sous-exposée et légèrement saturée. Par 
contre, l’écran tactile peut se révéler intéres-
sant pour changer la mise au point.

Vous envisagiez un compact expert, envisa-
gez donc ce Nikon 1 J5.

Élégant, performant et ergonomique, ce 
Nikon est vraiment intéressant malgré le 
manque d’un viseur. La mise au point est 
vraiment réactive, la navigation est simple. 
La qualité des images est vraiment là jusqu’à 
1600 ISO voir 3200 ISO après traitement, je 
conseille d’ailleurs de passer en RAW à par-
tir de 1600 ISO.

Le rapport qualité / prix en est donc encore 
plus intéressant puisqu’on le trouve à 499.- 
à la Fnac en pack avec un étui et une carte 
mémoire offerte. 



Après avoir présenté le Canon EOS M3 au 
printemps dernier, Canon récidive avec un 
modèle entré de gamme, le Canon EOS M10 
avec l’ambition de construire une gamme 
M comme l’Olympus l’a fait avec sa gamme 
OMS ou Nikon avec sa gamme 1.

Canon a dévoilé ce nouveau modèle, il y 
a quelques jours à l’occasion de la Canon 
Expo, rendez-vous incontournable des 
professionnels liés à la marque en Europe. 
C’est un style dépouillé que nous présente 
Canon, deux déclencheurs, un pour la pho-
to, un pour la vidéo, sur le dessus de l’ap-
pareil, ainsi qu’un sélecteur de mode, auto, 
photo ou vidéo, et à l’arrière, deux boutons 
accompagnés d’un trèfle, ce qui présage de 
la nécessité de naviguer dans les menus de 
l’appareil pour effectuer des réglages…

Le capteur APS-C qui l’équipe est de 
mêmes dimensions que celui du M3 et 
s’accompagne toujours d’un processeur 
DIGIC 6. Mais sa définition, légèrement en 
recul, passe de 24,2 à 18 Mpx. L’obturateur 
plafonne à 1/4 000s. La sensibilité annon-
cée est de 25600 ISO. Le mode vidéo reste 
cantonné à 30 im/s en 1080p, alors que le 
processeur Digic 6 autorise une cadence 
supérieure sur les G présentés en même 
temps (G5X et G9X). De type hybride, il 
repose sur un système à détection de phase 
(18 collimateurs) et de contraste (49 points), 
c’est le même que le M3. L’écran arrière 
est pivotable à 180 degrés, vive le selfies. À 
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Canon EOS M10

noter qu’il n’y a pas de griffe pour lui ad-
joindre un flash supplémentaire. Le Wi-Fi et 
le NFC sont de la partie. À noter la présence 
d’un mode Créative Assist qui apporte des 
explications sur les principaux réglages de 
prise de vue. Ce nouveau Canon EOS M10 
sera proposé en kit avec un EF-M 15-45 mm 
IS STM offrant un champ équivalent à celui 
d’un 24-72 mm en 24×36. Il intègre 3 len-
tilles asphériques, un système de stabilisa-
tion et une motorisation STM. Il est toujours 
possible de monter des objectifs EF ou 
EF-S via la bague optionnelle EF-EOS M.

L’autonomie annoncée est de 250 clichés, 
ce qui est toujours un peu court, un des 
progrès que devra réaliser Canon, mais ce 
dernier n’est pas le seul puisque cette faible 
autonomie est le problème de beaucoup de 
constructeurs, par exemple Nikon avec son 
Nikon 1 J5 et ses 350 clichés.

Le Canon EOS M10, accompagné de l’EF-M 
15-45 mm f/3,5-6,3 IS STM, sera vendu 
499.- pour une disponibilité prévue pour fin 
octobre.
Capteur : Cmos APS-C 14,9 x 22,3 mm, 18 
Mpxl
Définition maximale : [3:2] 5184 x 3456 
pixels
Vidéo : 1080p, 24 à 30 im/s, son stéréo
Format de fichier : Jpeg, Raw (CR2), MP4
Monture : Canon EF-M
Écran : LCD 3 pouces / 1 040 kpts, orien-
table vers le haut à 180°, tactile
Modes d’exposition : Auto, assistant créatif, 
PASM, scène (6), filtres (7)
Sensibilités : 100 – 25 600 Iso
Autofocus : Détection de phase (18) et de 
contraste (49)
Balance des blancs : auto, prédéfinie (6), 
personnalisée
Vitesses : 30s – 1/4 000s
Rafale : 4,2 im/s
Flash : pop-up, NG=5 pour 100 Iso
WiFi : Transfert de fichiers, contrôle à dis-
tance
Stockage : SD – SDXC (UHS-I)
Connectique : HDMI, USB, entrée micro
Accu : LP-E12, autonomie : 255 vues
Dimensions/poids : 108 x 66,6 x 35 mm / 
301 g
Prix : 499.- en kit
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Cela remonte déjà à 3 ans, oui le temps 
passe vite, les RX1/RX1R pointaient le bout 
de leur nez avec leur capteur plein format, là 
où on attendait justement Leica qui a répon-
du il y a peu avec le Q. Sony a décidé d’en 
remettre une couche en sortant le Sony RX1 
R II embarquant le capteur plein format de 
l’A7R II et ses 42 millions de pixels.

Cet été, Leica a sorti le Q type 116, plein 
format de 24 millions de pixels, une focale 
a 28mm et un viseur intégré. La réponse de 
Sony ne s’est pas fait attendre, 42 millions 
de pixels, une focale de 35mm et également 
un viseur intégré.

On retrouve donc l’optique 35 mm f/2 signé 
Zeiss avec une formule basée sur 8 éléments 
répartis en 7 groupes dont 3 verres asphé-
riques. L’objectif est pourvu d’un diaphragme 
à 9 lamelles, mais malheureusement non 
stabilisé. En revanche, Sony a incorporé une 
nouvelle technologie LPF Control au sein de 
l’objectif, permettant d’ajuster l’action du 
filtre passe-bas sur trois niveaux – Désactivé 
– Normal – Élevé. A noter que la principale 
différence entre les RX1 et RX1 R portait sur 
ce point, l’action du filtre passe-bas étant 
annulée sur ce dernier, au niveau du capteur. 
La distance minimale de mise au point est de 
24 cm. Elle est de 14 cm en mode Macro. La 

définition du capteur passe de 24 à 42 Mpxl. 
Le RX1 R II reprend donc le Cmos rétroé-
clairé de l’A7R II, l’Exmor-R CMOS de 43,6 
Mpx au format 24 x 36 mm. Niveau sensibi-
lité ISO, il dispose d’une plage allant de 100 
à 25 600 avec la possibilité de pousser à 102 
400 ISO…

Quant à la vidéo, la 4K n’est pas du voyage, le 
boîtier propose du FullHD à 50 ou 25 images 
par seconde. A noter que l’A7R II enregistre 
en UHD à 30 images par seconde, comme 
d’ailleurs le Leica Q.
Autre amélioration importante, le viseur élec-
tronique intégré, au détriment du flash, au-
paravant intégré sur les RX1/RX1 R. Il est ex-
tractible, exactement comme sur les RX100 
III et IV et offre la même définition : il s’agit 
d’un afficheur Oled de 2,36 Mpts, avec un 
grossissement 0,74x. L’écran LCD à l’arrière 
est orientable, à 109° vers le haut et 45° vers 
le bas. Ses dimensions sont identiques aux 
deux compacts experts précédemment ci-
tés, soit 3 pouces et 1,28 Mpts, mais mal-
heureusement, il n’est toujours pas tactile… 
Le Leica lui l’est…

La mise au point semble gagner en rapidité. 
Le RX1 R II adopte le système Fast Hybrid AF 
à détection de phase et de contraste, l’appa-
reil dispose de 399 collimateurs à détection 

Sony RX1 R II
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de phase qui couvrent 45 % du champ de 
l’image, combinés à 25 points à détection 
de contraste, comme sur l’A7R II. L’obtura-
teur plafonne à 1/4000s. Le mode Rafale est 
équivalent à celui des RX1/RX1 R : 5 im/s en 
AF vue par vue et 2,5 im/s avec AF continu.
À noter, un chargeur est fourni, en plus de 
la possibilité de recharger l’accu NP-BX1 (le 
même que sur la précédente génération) via 
un câble USB. Le RX1 R II est prévu pour dé-
cembre à un tarif avoisinant les 3500.-

Capteur : Cmos Exmor 35,9 x 24 mm, 42,4 
Mpxl effectifs
Connectivité : Wi-Fi, NFC
Stabilisateur : électronique en vidéo
Définition maximale : [3/2] 7 952 x 5 304
Vidéo : 1080p (50 im/s ou 25 im/s), XAVC S)
Format de fichier : Jpeg, Raw/14 bits, Mov
Zoom : 35 mm f/2 éq. 24 x 36
Mode macro : 14 cm
Mise au point : Fast Hybride AF ; détection 
de contraste sur 25 zones ; suivi, détection 
de visages ;mise au point auto (vue par vue 
ou continue) ; détection de phase sur 399 
points
Écran : LCD 3’’/1,28 Mpts
Viseur : Oled 2,36 Mpts ; 0,74x ; dégagement 
19 mm
Modes d’exposition : PASM, modes Scènes, 
Auto
Sensibilités : 50-102 400 Iso
Balance des blancs : auto, prédéfinies, me-
surée, K
Vitesses : 30 s-1/4000s (1/2000s à f/2)
Rafale : 5 im/s, 2,5 im/s avec autofocus 
continu
Flash : NG 6 (100 Iso) extractible, contrôleur 
TTL sans fil ;
Divers : niveau électronique, peaking, mode 
Panorama, filtres et effets créatifs (caméra 
jouet, pop color, posterisation, photo retro, 
soft high key, couleur partielle, monochrome 
contraste élevé, soft focus, peinture HDR, 
miniature, aquarelle, illustr.)
Personnalisation : 3 config. util., 2 touches
Stockage : SD, SDHC, SDXC
Connectique : mini HDMI, Hi-speed USB, 
micro, sabot porte-flash avec connecteurs 
électriques
Accu : Li-Ion NP-BX1
Dimensions/poids : 113,3 × 65,4 × 72 mm/507 
g (avec accu et carte mémoire)

Quatrième dans la gamme Art couvrant le 
plein format, Sigma présente une nouvelle 
optique, le Sigma 20mm f/1,4 DG HSM qui 
rejoint les 24, 35 et 50 mm de même ouver-
ture dans la gamme Art.

Pour rappel dans la gamme Art, le Sigma 
30 mm f/1,4 DC HSM, est dédiée au format 
APS-C. Après avoir lancé un 24-35 mm f/2 
DG HSM, Sigma continue dans les focales 
fixes lumineuses haut de gamme, pour sa-
tisfaire aux exigences qualitatives des cap-
teurs survitaminés aux millions de pixels, on 
pense notamment aux Canon 5Ds et 5Ds R 
et leur 50 millions de pixels.

La formule optique comprend quinze lentilles 
(deux verres FLD à faible dispersion et cinq 
verres SLD spéciaux pour réduire l’aberra-
tion chromatique) réparties en onze groupes. 

Sigma 20mm F/1,4 DG HSM
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FIB 2016 - 1/1600s f/3.5 ISO200 12mm 
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La distance minimale de mise au point est 
de 28 cm. À noter qu’il n’est pas stabilisé. Le 
pare-soleil est intégré au fût, il faudra donc 
passer par un accessoire spécifique pour 
monter des filtres, on pense notamment aux 
filtres Lee. Ce 20 mm est compatible avec le 
Dock USB de la marque.

Cet objectif grand-angle offre un angle de 
champs de 95° en plein format. Sur un boîtier 
APS-C, il sera l’équivalent d’un 30 mm (32 
mm sur les Canon EOS). Comme les autres 
modèles, Sigma le sort en montures Canon, 
Nikon et Sigma, avec la possibilité d’en chan-
ger. Pour rappel, moyennant finances, Sigma 
peut changer la monture de votre objectif.

La sortie est prévue pour le courant du mois 
de novembre au prix de 1099.-

Type : focale fixe compatible 24 x 36
Monture : Canon, Nikon, Sigma
Focale : 20 mm
Focale sur APN APS-C : 30 mm éq. 24 x 36 
(32 mm sur les Canon EOS)
Ouverture maximale : f/1,4
Ouverture minimale : f/16
Construction optique : 15 lentilles en 11 
groupes
Zooming : mécanique
Motorisation : oui
Stabilisation : –
Diaphragme : circulaire à 9 lamelles
Distance minimale de mise au point : 28 cm
Grandissement maximal : 1:7,1
Accessoires : étui et bouchon fourni, pare-so-
leil intégré ; bouchon en métal disponible en 
option
Diamètre du filtre : –
Prix : 1099.-

Annoncée en juillet dernier, cette fonction 
appelée Post Focus permettra de modifier la 
mise au point en post-production et sera dis-
ponible en téléchargement le 25 novembre 
prochain c’est à dire aujourd’hui.

Nous connaissions déjà le Lytro Illum uti-
lisant le procédé de la photo plenoptyque 
permettant d’ajuster la mise au point à partir 
d’une seule image.

Le Focus stacking reprend le même principe 
en juxtaposant plusieurs images identiques 
au niveau du cadrage, mais prises avec des 
mises au point différentes, afin de modifier 
la profondeur de champ a posteriori et de 
l’étendre, grâce à des logiciels dédiés.

Le Post Focus travaille dans la même phi-
losophie, mais permet de travailler directe-
ment en mode lecture sur l’appareil. Comme 
on peut le voir sur cette vidéo-ci dessous, le 
principe est le suivant : en mode 4K photo, 
lors d’une rafale de 30 im/s, la mise au point 
est effectuée sur quarante-neuf zones diffé-
rentes et offre donc, la possibilité de chan-
ger la mise au point en post-production, en 
bénéficiant du focus peaking pour plus de 
précision.

Le GX8, le G7 et le FZ300 bénéficieront de 
cette fonction, à compter du 25 novembre. 
La mise à jour pour obtenir cette fonction est 
à télécharger sur le site de Panasonic.

Panasonic Post Focus, le 
bracketting de l'autofocus
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Rejoignez les groupes de discussion !
Rejoignez les groupes de discussion sur 
Swiss-Photos.com. J’ai mis en place cette 
nouvelle fonctionnalité qui va nous per-
mettre d’échanger sur notre passion qu’est 
la photographie. Des groupes de discus-
sion sont dédiées à nos marques préférées 
(Nikon, Canon, Fujifilm…) ainsi qu’à la dé-
couverte de nouveaux livres, des tutoriaux, 
un coin pour demander de l’aide si besoin. 
J’ai intégré également un coin pour partager 
et analyser nos photos, il est toujours bon 
d’avoir un oeil extérieur à nos photos pour 
progresser.

Ce nouvel espace de partage n’en est qu’à 
ses débuts et va évoluer au fil du temps. 
N’hésitez pas à me faire partager vos re-
marques et idées pour rendre cet espace 
encore plus convivial.
Pour pouvoir partager, il est d’abord néces-
saire de s’enregistrer sur le site. Ensuite, 
vous devez vous abonner aux différents 
groupes qui vous intéressent pour pouvoir 
écrire vos messages dans ceux-ci.



Canon poursuit le déploiement de ses 
PowerShot gamme X avec deux nouvelles 
références : les G5 X et G9 X, dévoilés à la 
Canon Expo, il y a quelques jours.

Actuellement, la gamme X compte le G1 X 
Mark II (capteur 1,5″), le G3 X avec son zoom 
optique 24-600 mm et le petit G7 X de poche. 
Le G9 X vient compléter celle-ci avec un boî-
tier encore plus compact, alors que le G5 X 
propose un viseur électronique embarqué.

L’arrivée de cette série « experte » semble 
mettre un terme à deux autres gammes im-
portantes chez Canon : les G et S, ce qui 
annonce probablement la fin du G16 et du 
S120. Canon semble vouloir réorganiser ses 
différentes gammes de compacts avant les 
annonces de nouveaux boîtiers reflex en dé-
but d’année prochaine…

Le G5 X reprend le design et la qualité de fa-
brication du G7 X, les molettes arborent les 
mêmes couronnes rouges métallisées. Sur le 
devant, on note une molette supplémentaire 
qui côtoie la poignée, ce qui nous rappelle 
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certains anciens boîtiers argentiques. On 
note également le retour de l’écran orien-
table monté sur rotule tant apprécié sur le 
G12, qui avait disparu sur les G15 et G16. Il 
est bien sûr tactile et offre une définition de 
1,040 Mpts. Le G5 X intègre également en 
standard, un viseur EVF Oled de 2,36 Mpts. 
(Bonne chose, car sur le G3 X, celui-ci est 
une option relativement chère).

Côté optique, le G5 X est équipé d’un 24-
100 mm f/1,8-2,8 identique à celui du G7 X. 
Il dispose d’un mode macro à 5 cm toujours 
bien pratique, ainsi que d’une stabilisation 
optique sur 3 axes en photo et sur 5 axes en 
vidéo (2 axes stabilisés électroniquement). 
L’iris est construit avec 9 lamelles. Le G5 X 
intègre un filtre de densité neutre (3 IL) per-
mettant de photographier à pleine ouverture 
dans des conditions de luminosité élevée, 
l’obturateur étant limité au 1/2 000 s.

Niveau sensibilité, Canon annoncé du 100-
25600ISO, à voir bien sûr, dans un prochain 
test.
Malheureusement, l’accu NB-13L, déjà un 

Canon G5 X et G9 X
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peu juste sur le G7 X, reprend du service sur 
le G5 X. Canon annonce une autonomie de 
210 vues par charge. Avec le WiFi et la vidéo, 
il faudra d’emblée prévoir une batterie sup-
plémentaire…

Il est possible de recharger l’appareil via un 
câble micro-USB même si un chargeur est 
livré en standard.

Le Canon PowerShot G5 X est disponible 
depuis quelques jours au prix de 749.-

- Capteur : Cmos 1’’, 20 Mpxl
- Définition maximale : [3:2] 5472 x 3648 
pixels
- Zoom : 24-100 mm f/1,8-2,8
- Vidéo : 1080p, 50 im/s, son stéréo
- Stabilisation : Optique
- Écran : LCD 3’’, 1 040 kpts, tactile, orien-
table dans toutes les directions (G5 X)
- Viseur : EVF Oled 2,36 Mpts
- Modes d’exposition : Auto, assistant créa-
tif, PASM, scène (6), filtres (7)
- Sensibilités : 100 – 25 600 Iso
- Autofocus : Détection de phase (18) et de 
contraste (49)
- Balance des blancs : auto, prédéfinie (6), 
personnalisée
- Vitesses : 1 s – 1/2 000 s
- Rafale : 5,9 im/s (G5 X)
- Flash : oui
- WiFi : Transfert de fichiers, contrôle à dis-
tance
- Stockage : SD – SDXC (UHS-I)
- Connectique : Micro HDMI, USB 2
- Accu : NB-13L, autonomie : 210 vues
- Dimensions : 112,4 x 76,4 x 44,2 mm
- Poids : 377 g (avec SD et NB-13L)

Quant au Canon Powershot G9X, successeur 
du S120, il reprend bien évidemment le de-
sign de cette gamme X amorcée avec le.G7 
X. Il reprend quasiment les caractéristiques 
du G5 X, à savoir la vidéo Full HD à 50 images 
par seconde, une cadence à 6 images par 
seconde, un flash extractif et également la 
même batterie. Le dessus reprend celui du 
G7 X à l’exception de la correction d’exposi-
tion placée sous la molette des modes d’ex-
position. Beaucoup de réglages seront alors 
disponibles sur l’écran tactile, c’est notam-
ment un écran fixe qui a été placé au dos de 

l’appareil. Tactile, il mesure 3″ de diagonale 
(7,6 cm) et affiche 1,04 million de points.

A noter également, la roue codeuse a dispa-
ru que nous connaissions sur la série S. La 
plage focale passe d’un 24-120 mm f/1,8- 
5,7 sur le S120 à un 28-84 mm f/2-4,9 sur le 
G9 X, dommage de perdre le grand-angle. 
En revanche, on retrouve bien à sa base la 
bague crantée à laquelle on va pouvoir af-
fecter différents réglages, comme l’ouverture 
du diaphragme, la valeur de focale, la sen-
sibilité ISO, etc. L’objectif possède une dis-
tance minimale de mise au point de 5 cm, 
intègre 3 lentilles asphériques et un système 
de stabilisation sur 5 axes. A noter, l’appareil 
permet l’enregistrement des fichiers RAW et 
présente une plage de sensibilité allant de 
125 à 12 800 ISO.

Par contre, nous gagnons en taille de cap-
teur en passant sur un capteur de 1 pouce 
rétroéclairé de 20.2 Mpx. Le G9 X affiche un 
poids de 209 g.

Le Canon PowerShot G9 X est disponible 
ces jours-ci au tarif de  499.-

- Capteur : Cmos 1’’, 20 Mpxl
- Définition maximale : [3:2] 5472 x 3648 
pixels
- Zoom : 28-84 mm f/2-4,9
- Vidéo : 1080p, 50 im/s, son stéréo
- Stabilisation : Optique
- Écran : LCD 3’’, 1 040 kpts, tactile, fixe
- Modes d’exposition : Auto, assistant créa-
tif, PASM, scène (6), filtres (7)
- Sensibilités : 100 – 25 600 SO
- Autofocus : Détection de phase (18) et de 
contraste (49)
- Balance des blancs : auto, prédéfinie (6), 
personnalisée
- Vitesses : 1 s – 1/2 000 s
- Rafale : 5,9 im/s (G5 X) / 6 im/s (G9 X)
- Flash : oui
- WiFi : Transfert de fichiers, contrôle à dis-
tance
- Stockage : SD – SDXC (UHS-I)
- Connectique : Micro HDMI, USB 2
- Accu : NB-13L, autonomie : 220 vues
- Dimensions : 98 x 57,9 x 30,8 mmPoids : 
209 g (avec SD et NB-13L)
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Depuis 2 ans, Sony a surtout privilégié la 
monture EF avec ses fameux Alpha 7 pre-
mière et deuxième générations et ses décli-
naisons R et S. Sony ne délaisse pas pour 
autant la monture A en dévoilant au premier 
jour du Salon de la Photo à Paris, un nou-
veau boitier, le Sony Alpha 68, qui reprend 
notamment le système AF de l’A77 II.

Après les A7S II et RX1 R II annoncés le mois 
dernier. C’est au tour de la gamme SLT (mi-
roir semi-transparent) de faire l’objet d’une 
mise à jour. Cet Alpha 68 vient s’intercaler 
entre les A58 et A77 II et succède ainsi à l’Al-
pha 65 sorti en 2011. Son capteur Cmos Ex-
mor APS-C stabilisé à la définition de 24 Mpx 
est nouveau, selon Sony, mais il n’est pas de 
type rétroéclairé comme ceux des A7R II ou 
RX10 II. Par contre, il offre une plage de sen-
sibilité égale à celle de l’A77 II : 100-25 600 
Iso et 100-12 800 ISO en vidéo. Il reprend le 
système AF du reflex SLT expert de Sony, 
basé sur la technologie 4D Focus et compor-
tant 79 collimateurs (dont 15 en croix).
La rafale est légèrement moins ambitieuse, 
ce qui est logique, étant donné le positionne-
ment dans la gamme : l’Alpha 68 se contente 
de 5 im/s à pleine définition. Il peut atteindre 
une cadence de 8 im/s, moyennant un reca-
drage supplémentaire de 1,5x. Et au niveau 

de l’obturateur, il plafonne à 1/4000s, contre 
1/8000s sur l’A77 II. Le processeur Bionz X 
est à la manœuvre pour diriger les opéra-
tions.
Contrairement à l’écran de l’A77 II, celui de 
l’A68 est uniquement orientable sur un axe 
vertical.

Le viseur électronique, inhérent au système 
de miroir semi-transparent, dispose d’une 
technologie OLED et d’une définition de 1 
440 000 points avec un grossissement de 
0.88x. L’écran arrière orientable à la verticale 
de 2,7 pouces de diagonale propose quant à 
lui une définition de 460 800 points et n’est 
pas tactile. Bien que plus simple que celle 
du reflex haut de gamme de Sony, l’ergono-
mie de l’A68 d’équipe d’un écran LCD situé 
sur l’épaule droite de l’appareil et permet 
d’afficher les différents paramètres de prise 
de vues. Le boîtier adopte exactement les 
mêmes dimensions que son aîné, et pèse 
une quarantaine de grammes de moins, soit 
690 g.

Pas de vidéo Ultra HD au menu. L’A68 se 
contente de filmer en 1080p, à 50 im/s, mais 
avec une nouveauté par rapport à l’A77 Mark 
II : en plus du format AVCHD, il est possible 
d’opter pour l’XAVC S, qui permet de bénéfi-

Sony Alpha 68
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cier d’une meilleure compression (50 Mbps). 
Il est possible de tourner avec un enregis-
treur externe via la sortie HDMI. Et d’utiliser 
un micro externe via la prise dédiée.

Il faudra patienter jusqu’au mois de mars 
2016 pour mettre la main sur l’A68. Il sera 
proposé à 600.- nu. Et à 700.- avec le transs-
tandard DT 18-55 mm SAL II.

Capteur : Cmos APS-C 15,6 x 23,5 mm, 24 
Mpxl
Stabilisateur : Mécanique
Anti-poussière : Oui
Wi-Fi : Transfert de fichiers, contrôle à dis-
tance, géolocalisation
Définition maximale : [3/2] 6000 x 4000 pixels
Vidéo : 1080p (24, 25, 30, 50 ou 60 im/s, 
H.264)
Prise de son : Stéréo
Sensibilités : Auto, 100-25 600 Iso
Formats de fichiers : Jpeg, Raw, AVCHD, 
XAVC S, MP4
Monture : Sony / Minolta A
Autofocus : Module reflex à corrélation de 
phase TTL
Collimateurs AF : 79 dont 15 croisés et 1 
f/2,8, sensibilité -2 IL
Mise au point  : Autofocus simple, continu, 
automatique ; manuelle (avec peaking)
Mode d’exposition : Auto, P, A, S, M, person-
nalisé (3)
Plage d’exposition : -2 à 18 IL
Mesure de l’exposition : Par le capteur prin-
cipal sur 1200 zones
Compensation d’exposition : +/- 5 IL par 1/3 
ou 1/2 IL
Vitesse : 1/4000 à 30 s
Vitesse de synchro X : 1/250 s
Rafales : 5 im/s à pleine définition
Flash intégré : NG 12 à 100 Iso
Visée : Oled 1,44 Mpts, 0,88x
Moniteur : LCD 2,7’’ / 460 kpts, orientable
Écran LCD de contrôle : Oui
Stockage : 1 slot MS Duo ou SD-SDXC 
(UHS-I)
Interfaces : USB 2, alimentation, HDMI, mi-
cro, synchro X
Alimentation : accu Li-ion NP-FM500H
Dimensions / poids  : 142,6 x 104,2 x 80,9 
mm / 690 g (avec accu et carte mémoire)
Tarif : 600.- Boitier nu / 700.- avec le DT 18-
55 mm SAL II

Annoncé en début d’année sur la feuille de 
route, ce nouveau Fujinon 35mm f/2 R WR 
vient compléter la gamme X-Premium de 
chez Fujifilm. Il existe déjà un 35mm f/1.4 R 
sorti en 2012.

Cette nouvelle version offre l’équivalent 
d’un 53 mm sur les Fujifilm X. Elle s’avère 
un peu moins lumineuse que son aînée. 
Mais elle intègre des joints d’étanchéité.

Comme les autres optiques XF, ce Fujinon 
35mm f/2 R WR est doté d’une bague de 
diaphragme. Graduée, elle permet de gérer 
l’ouverture directement sur l’objectif : en 
position A, les réglages sont effectués sur le 
boîtier. La formule optique repose sur neuf 
éléments – dont deux lentilles asphériques – 
répartis en six groupes. La mention weather 
resistant indique la présence de plusieurs 
joints d’étanchéité. La distance minimale 
de mise au point est de 35 cm. Ce 35 mm 
est plus compact que le modèle précédent, 
mais il ne pèse que 17 g de moins, soit 170 
g. Il est fourni avec un pare-soleil ; Fujifilm 
propose aussi un modèle de pare-soleil en 
métal ajouré en option.

Une mise à jour est disponible depuis le 29 

Fujinon 35mm f/2 R WR
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octobre pour optimiser la compatibilité avec 
tous les boîtiers Fujifilm X. La sortie du 35 
mm f/2 R WR est prévue courant novembre, 
à 399.- L’optique sera déclinée en deux ver-
sions : noire et argentée.

Type : focale fixe
Monture : Fujifilm X
Focale : 35 mm (53 mm en 24 x 36)
Focale sur APN APS-C : 30 mm éq. 24 x 36 
(32 mm sur les Canon EOS)
Ouverture maximale : f/2
Ouverture minimale : f/16
Construction optique : 9 lentilles en 6 
groupes
Protection : oui
Zooming : mécanique
Stabilisation : non
Diaphragme : circulaire à 9 lamelles
Distance minimale de mise au point : 35 cm
Accessoires : étui et bouchon fourni, 
pare-soleil fourni ; bouchon en métal LH-
XF35-2 disponible en option
Diamètre du filtre : 43 mm
Dimensions (L x ø) : 45,9 mm x 60 mm
Poids : 170 g
Parallèlement au lancement de ce nouvel 
objectif, Fujifilm annonce la sortie du Fu-
jinon XF 1,4x TC WR, un téléconvertisseur 
conçu pour multiplier la plage focale d’ob-
jectifs Fujinon par 1,4. En contrepartie, son 
utilisation engendrera cependant une perte 
de 1 IL. Ce convertisseur est doté d’une 
construction optique constituée de 7 élé-
ments répartis en 3 groupes. Sa conception 
« tout temps » lui octroie une résistance à la 
pluie, à la poussière et au froid (jusqu’à -10 
°C).
Fujifilm annonce pour l’instant une compa-
tibilité avec le Fujinon XF 50-140 mm f/2,8 
R LM OIS WR, mais le Fujinon XF 1,4x TC 
WR devrait pourvoir être adapté à d’autres 
objectifs de la gamme XF dans les mois à 
venir.
Bien évidemment afin de garantir une totale 
compatibilité avec tous les boîtiers de la 
gamme X, il est également nécessaire de 
faire la mise à jour disponible sur le site de 
Fujifilm.

Ce teleconvertisseur sera disponible cou-
rant novembre au prix de 449.-

La rumeur a démarré sur un forum début no-
vembre, expliquant que Samsung arrêtait la 
commercialisation de son boitier Samsung 
NX1 en Europe, l’utilisateur prétendant que 
l’info venait d’un mail d’un représentant de 
chez Samsung : « Nous nous adaptons ra-
pidement aux besoins et aux demandes 
du marché. En Europe, nous arrêtons dès 
maintenant la vente du NX1 car il y a déjà de 
meilleurs appareils. Ceci est spécifique à la 
région – et n’est pas nécessairement le re-
flet des conditions dans les autres marchés. 
Nous allons continuer cependant à évaluer 
les conditions du marché et nous effectue-
rons d’autres ajustements pour maintenir 
notre compétitivité dans de nouvelles caté-
gories émergentes d’appareils photo. »
Il n’y eut à ce stade pas de confirmation offi-
cielle de la part de Samsung.

Le 19 novembre, Samsung Allemagne confir-
ma alors qu’il quittait progressivement le 
marché des appareils photo et caméscopes 
en Allemagne à cause d’une baisse de la de-
mande.

Le 26 novembre, Samsung UK fit la même 
déclaration en précisant que cela ne concer-
nait que la Grande-Bretagne.

Peut-on s’attendre alors au clap de fin du 
Samsung NX1?

Il est étonnant que Samsung Allemagne 
puisse abandonner le Samsung NX1 dans 
un pays où Samsung est le leader incontesté 
en électronique grand public. Quant au reste 
de l’Europe, aucune annonce n’a été faite, 
peut-on s’attendre alors au clap de fin du 
Samsung NX1, boitier hybride si prometteur 
? Pour rappel, il embarque un capteur APS-C 
de 28Mpx, une sensibilité de 100-25600ISO, 
205 collimateurs dont 153 croisés, 15i/s en 
rafale et peut filmer en véritable 4K à 24i/s.
Il fut présenté à la Photokina en septembre 
2014 et fut commercialisé en premier en Al-
lemagne, le reste de l’Europe le découvrit 2 
mois plus tard, à partir de janvier 2015.

Samsung NX1 clap de fin ?
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Vous avez dû découvrir ce cliché d’un Mar-
tin pêcheur plongeant dans l’eau. Oui ce 
cliché est beau, oui il est très bien exécuté 
sans éclaboussures au moment parfait ou le 
bout du bec touche l’eau.

Cette photographie a été exécutée par un 
photographe écossais, Alan Fayden.

Objectivement, cela m’amène à me poser 
certaines questions tout de même. Les gros 
titres des journaux annoncent qu’il a fallu à 
Alan Fayden, 6 ans de travail et quelque 720 
000 clichés avant d’obtenir le cliché parfait. 
Oui et ? Ai je envie de dire. Je ne remet pas 
en doute les compétences de Alan Fayden 
ni les difficultés logistiques de la photogra-
phie animalière, en l’occurrence le posi-
tionnement du sujet, la lumière et plein de 
paramètres inhérents à l’animal en question. 
Maintenant passer 6 ans et déclencher 720 
000 fois, cela me laisse dubitatif. Comme 
l’explique ce photographe : « Il fallait que 
je sois à l’endroit parfait, que j’aie de la 
chance, mais aussi que l’oiseau fasse un 
geste impeccable de son côté ». Être per-
fectionniste, je trouve cela très bien, mais 
ne me dites pas que tous les clichés sont 
mauvais jusqu’à ce 720 000e cliché !

J’aimerai avoir l’avis d’un photographe ani-
malier spécialisé dans les Martin-pêcheurs.
Bon maintenant, si vous attendez que l’oi-
seau en question, vous fasse quelques pas 
de danse et vous chante New York New 
York de Sinatra, je veux bien comprendre, 
mais tout de même, 720 000 clichés… Soit 
120 000 par an et 2308 par semaine…

Alan Fayden rajoute également : »Souvent 
je prenais 600 photos en une seule séance 
et aucune d’entre elles n’étaient bonne. »

Ce qui m’amène à me poser la question sui-
vante, jusqu’où irai je pour obtenir le cliché 
parfait ? Et c’est quoi d’abord le cliché par-
fait ? Attendez j’appelle mon Psy, je reviens.

Non plus sérieusement, le cliché parfait 
est ce que nous décidons chacun, artisti-
quement de faire avec le matériel que nous 
avons à notre disposition sans parler bien 
sûr du niveau technique nécessaire (ou pas) 
pour réussir ce que nous-mêmes définis-
sons sous le terme parfait. Si vous, M Alan 
Fayden considérez que votre cliché est 
parfait, je le respecte, il est très beau votre 
cliché oui il est parfait, mais votre vision de 
la perfection n’est elle pas un peu exagérée 
avec 720 000 clichés et 6 ans de travail ? 

Et vous qu’en pensez-vous ? Passe-
riez-vous 6 ans et déclencheriez-vous 720 
000 fois sur le même sujet pour obtenir 
votre cliché parfait ?

720 000 Martin-Pêcheurs
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revêtement Nano cristal (d’où la lettre N sur 
le fut de l’objectif) qui permet de réduire les 
reflets et les images parasites.
Je l’ai donc monté sur mon D700 et suis parti 
en balade. Oui il est lourd le bougre (1kg oui 
Monsieur) et en plus, encombrant (presque 
10cm de diamètre pour la face avant de 
l’objectif). Mais il en vaut la peine. Certes 
le range du zoom est court soit 14-24 mais 
à une ouverture constante de f/2.8, quelle 
luminosité extraordinaire dans le viseur. Et 
bien évidemment, l’angle de vision est extrê-
mement large et c’est ce qui fait tout l’intérêt 
de cet objectif. Pour obtenir cette largeur de 
champ, Nikon a dû créer une lentille frontale 
incurvée et massive, tout comme l’objectif, 
alors si vous cherchez de la discrétion, ce 
n’est pas l’objectif à retenir….

La première chose qui m’ai vraiment frap-
pé après quelques clichés, est cette quali-
té d’image et de couleurs que j’ai perçues 
déjà sur l’écran de mon boitier, il m’a rappe-
lé la qualité du Nikkor 24-70 mm f/2.8 que 
j’ai testé au printemps dernier, à savoir entre 
autres, le peu de retouches nécessaires en 
terme de couleurs et de balance de blanc au 
dématricage sous Caméra RAW.

Une ballade avec le Nikkor 14-24 mm f/2.8 ED
Je vous propose aujourd’hui de revisiter ou 
découvrir un des grands classiques en terme 
d’objectif chez Nikon, l’ultra-grand-angle, 
j’ai nommé le Nikkor 14-24 mm f/2.8 ED. Je 
l’ai testé pendant toute une journée, j’en ai 
rêvé, je l’ai testé.

Tous les Nikonistes le connaissent, ce fa-
meux caillou, une référence dans le monde 
des ultra-grands-angles, d’ailleurs c’est le 
modèle qui a la plus courte focale dans la 
gamme plein format Nikon actuelle (pour les 
connaisseurs, il y a bien eu un Nikkor 13mm 
sorti à 350 exemplaires dans les années 80-
90).

A noter tout de même, que la conception de 
cet objectif date de 2007, mais celui-ci ne 
semble pas vieillir.
Au niveau optique, nous avons affaire à 14 
éléments répartis en 11 groupes, 2 sont des 
verres ED qui réduisent les aberrations chro-
matiques.

A noter également que c’est une série G et 
donc qu’il ne possède pas de bague d’ou-
verture, vous réglez celle-ci directement par 
le boîtier. Et la lentille frontale possède un 
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Quant à la distorsion, oui il y en a un peu bien 
sûr, mais les ingénieurs de chez Nikon ont 
fait un boulot extraordinaire. Cette distorsion 
est visible surtout sur des sujets proches 
à pleine ouverture. Par contre en photo de 
paysage, quel bonheur, quelle ivresse, un pi-
qué extraordinaire à pleine ouverture et ex-
ceptionnel à une ouverture de f/7.1 ou f/8. 
Oui je parle d’ivresse photographique ! On 
en prend plein les mirettes ! Il n’y a quasi-
ment aucun vignetage à pleine ouverture 
et encore moins à F/5.6 du moins, visible à 
l’oeil nu (bon vous allez me dire que presque 
rien de pas grand-chose, ce fait quoi?).

Malheureusement, je n’ai pas pris le temps 
de faire du bracketting, dommage, je tente-
rai la chose une prochaine fois et également 
de la pose longue avec un filtre Big stopper 
de la marqueLee, seul fabricant de filtres à 
ma connaissance, proposant un adaptateur 
et un porte-filtre adapté à cet objectif sans 
parler de la qualité des filtres Lee, mais cela 
fera le sujet d’un prochain article.

Oui cet objectif est extraordinaire, mais tous 
les sujets ne se prêtent pas forcément au 
grand-angle un peu comme le fish-eye, d’ail-
leurs. Le 14 mm c’est large et il mettra en 
valeur certains sujets, mais on ne peut pas 
envisager un reportage entier à l’ultra-grand-
angle. Cet objectif est un must et donnera 
à vos clichés une signature certaine, mais 

comme toute bonne chose, il ne faut pas 
en abuser ! Il peut donner par son angle de 
champ, une force dramatique voir émotion-
nel à condition de trouver le bon cadrage (eh 
oui, nous revenons toujours à cette notion 
de cadrage), il vous permettra de faire de 
fabuleux clichés en emportant la personne 
qui regarde la photo dans le « moment » de 
la prise de vue à condition que l’action de 
celle-ci ne soit pas trop éloignée du centre 
de la photo… Collez votre ultra-grand-angle 
sur le nez du lion et vous verrez la force dra-
matique de votre cliché…
Si vous souhaitez un range plus large et peut 
être moins onéreux, étudiez la piste du Nik-
kor 16-35mm f4 AF-S VR G ED ou alors éven-
tuellement le Nikkor 24-120mm f4 AF-S VR 
G ED.

Je vois souvent de jeunes photographes se 
rabattent sur des objectifs peu onéreux, sou-
vent par manque de moyens et d’expérience, 
en se disant que Photoshop saura récupérer 
les défauts de leurs objectifs. J’avoue, je l’ai 
moi-même, pensé par le passé lorsque j’ai 
débuté la photographie.

Mais avec le temps, je peux vous affirmer et 
confirmer l’adage suivant : « Il est préférable 
d’avoir un bon caillou et un mauvais boitier 
plutôt qu’un mauvais caillou et un bon boitier 
» alors, ce Nikkor 14-24mm f/2.8 ED est un 
excellent caillou….



Château-d'Oex-2015-11-23 1/1600s f/6.3 14MM 100Iso



Château-d'Oex-2015-11-23 1/1600s f/6.3 14MM 100Iso
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Suite au précédent article, Nikon aurait 
racheté la division photo de Samsung ! 
C’est ce qu’affirme le site mirrorlessrumors.
com et cela aurait du sens  suite aux décla-
rations de Samsung Allemagne et UK (voir 
article Samsung NX1 clap de fin ?). Cela ne 
serait plus simplement le Samsung NX1 qui 
serait concerné, mais toute la gamme d’ap-
pareils photo Samsung !

Il semblerait que Nikon et Samsung atten-
daient tous deux, d’annoncer la nouvelle 
début janvier lors du CES de Las Vegas, 
mais puisque l’information vient de fuiter, il 
faut s’attendre à une annonce officielle dans 
les jours à venir.

Cette nouvelle n’est pas farfelue dans le 
contexte actuel, car nous le savons, Sam-
sung cherche une solution à son départe-
ment appareil photo qui au mieux, ne gagne 
pas d’argent. Nous observons une évolution 
du marché de la photo qui tend vers un 
modèle premium alors que Samsung n’a 
pas réussi pour le moment à se tailler une 
crédibilité sur ce segment et Samsung court 

après depuis 5 ans.

Quant à Nikon, elle récupère des techno-
logies développées par Samsung à com-
mencer par le capteur CMOS BSI qui a fait 
ses preuves sur le Samsung NX1, un des 
meilleurs boitiers hybrides de l’année 2015 
(échec commercial, semble-t-il mais pas 
technique). Jusqu’ici, Nikon dépend de 
Sony, un de ses principaux concurrents, 
pour ses capteurs et cela serait donc l’oc-
casion pour Nikon de récupérer son indé-
pendance et le savoir-faire technologique et 
donc de s’affranchir de Sony, fabricant de 
ses capteurs, devenu un concurrent sérieux 
ces dernières années.

Samsung va récupérer de l’argent, c’est sur, 
mais en l’état actuel des choses, Samsung 
pourrait garder la production des capteurs 
et leur développement et ainsi se position-
ner en concurrent sérieux sur le marché des 
fournisseurs de capteurs face à Sony et 
ainsi permettre à Nikon de relancer toute sa 
gamme Nikon 1 hybride…

Nikon aurait racheté la division photo de Samsung
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Vous connaissez tous le calendrier Pirelli, dif-
fusé en petites quantités et vendu à prix d’or 
pour les anciennes éditions. Cette année, la 
philosophie de la nouvelle mouture change 
ou surfe sur le féminisme consensuel am-
biant, fini les jolies et jeunes sirènes toutes 
nues ! Oui, je sais la beauté n’a pas d’âge.

En effet, nous étions plutôt habitués aux 
mannequins taille 34. Cette année, Pirelli a 
préféré célébrer les femmes naturelles et 
fortes. Les heureuses élues sont au nombre 
de 13 et ont été immortalisées par la pho-
tographe Annie Leibovitz qui explique avoir 
pensé « aux rôles joués par les femmes qui 
ont réalisé quelque chose. »
« Je voulais faire des portraits classiques. 
Que les femmes apparaissent fortes, mais 
naturelles. C’est un point de départ. Ce ca-
lendrier est complètement différent. L’idée, 
c’était de n’avoir aucune prétention dans les 
photos, juste de la simplicité. »

Ont posé Serena Williams, sportive,Tavi Ge-
vinson, blogueuse, Yoko Ono, artiste, Fran 
Lebowitz , auteur, Amy Schumer, actrice, Ava 
DuVernay, réalisatrice, Yao Chen, actrice, 
Patti Smith, musicienne, Agnes Gund, col-
lectionneuse d’art, Kathleen Kenendy, pro-
ductrice, Molly Hobson, productrice, Shirin 
Neshat, artiste et Natalia Vodianova, manne-
quin.

Le calendrier Pirelli 2016 selon Annie Leibovitz
Ce qui interpelle, est la différence d’âge 
entre les différentes « pin-up » comme Yoko 
Ono 82 ans ou Natalia Vodianova 33 ans et 
d’autre part, elles sont quasiment toutes 
Américaines (10 sur 13).

Essentiellement en noir et blanc assez clas-
sique, ce nouveau calendrier Pirelli veut pré-
senter des femmes «emblématiques de la 
réussite professionnelle, sociale, culturelle, 
sportive et artistique»

Certains diront que la tradition fout le camp, 
sacrifiée sur l’autel du politiquement correct 
ou alors est-ce un coup de génie du dépar-
tement marketing de chez Pirelli ?

Et vous qu’en pensez-vous ?

Le calendrier existe lui depuis 1964. Il n’est 
pas commercialisé, mais offert comme ca-
deau aux clients importants, il est disponible 
depuis le 30 novembre. Ben oui Monsieur, il 
fallait acheter des pneus Pirelli, cette année 
…
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On boit un coup ? 1/160s f/2.8 14MM 500Iso
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On boit un coup ? 1/160s f/2.8 14MM 500Iso



Certainement un petit clin d’oeil aux Leica-
flex SL et  SL2 sortis dans les années 1960, 
Leica nous présente un Compact à Ojec-
tif Interchangeables plein format avec un 
écran tactile (non orientable), un autofocus 
à détection de contraste avec 49 collima-
teurs, une obturation au 1/8 000 s, une ra-
fale à 11 i/s, un mode vidéo 4K (Ciné et TV), 
une puce Wi-Fi, une sortie USB 3.0, GPS, 
Wi-Fi, le Leica SL (Type 601).

Première particularité, il utilise une nouvelle 
monture baptisée L, du même diamètre que 
la monture T et donc compatible, en mode 
APS-C, avec les optiques développées pour 
le Leica T. Il sera naturellement possible 
d’utiliser les optiques M, S et PL (cinéma) 
via des bagues, vous pourrez utiliser la 
monture R avec une bague d’adaptation, 
Leica annonce que 145 objectifs de la 
marque sont compatibles avec le SL !

Comme pour le Leica T, le châssis du SL est 
fraisé dans un bloc d’aluminium, le boîtier 
profite d’une finition à l’épreuve des intem-
péries avec des joints d’étanchéité et af-
fiche 847 g sur la balance.

Équipé du zoom 24-90 mm f/2,8-4, le Leica 
SL devient plus encombrant et lourd. En 
effet, le zoom est immense, s’allonge avec 
la focale et pèse plus de 1 kg (1 140 g) pour 
côtoyer, optique et boitier, les 2 kg, ce qui 
équivaut à un Nikon D810 équipé d’un 24-
70mm f/2.8 VR. Nous sommes loin du terme 
compact…

La finition semble exemplaire et sobre 
comme sait faire Leica. À noter le très bel 
écran de contrôle LCD sur l’épaule droite du 
boitier. On remarque le peu de commandes 
visibles sur l’appareil. Les modes d’exposi-
tion sont disponibles par un appui prolongé 
sur la molette arrière. Cela peut sembler peu 
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Leica SL (Typ 601)
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intuitif, mais toutes les commandes sont 
personnalisables.

Le Leica utilise le viseur électronique 
SXGA+ d’Epson de 4,41 millions de points 
avec une définition de 1040 x 1050 px, il 
devient ainsi le meilleur viseur électronique 
actuel.

Quant à l’écran LCD, il affiche une diago-
nale de 77,5cm cm et 1 040 000 points, il 
est bien sûr, tactile.

Le Leica SL embarque un capteur Cmos 
plein format à 24Mpx et propose une sensi-
bilité de 50-50 000Iso.

Leica-SL-type-601-topLe Leica SL est livré 
avec une batterie permettant d’assurer une 
autonomie de  plus de 500 vues, ce qui est 
assez remarquable pour un COI. Pour info, 
un Sony A7R II assure au maximum 350 
vues. Quant au stockage, le Leica SL pro-
pose 2 emplacements SD qui acceptent les 
cartes SD/SDHC/SDXC et la norme UHS-II.

Le module autofocus par détection de 
contraste embarque 49 collimateurs en car-
ré (7×7 points AF), il est également possible 
de choisir une couverture en losange avec 
37 collimateurs. En mode rafale, le Leica SL 
peut pousser à 11i/s.

Leica présente donc un nouveau rival face à 
l’excellent A7R II de chez Sony, je m’étonne 
juste que Leica n’ai pas poussé à 36Mpx. 
Compact, robuste et à la finition parfaite, il 
embarque ce qu’il se fait de mieux actuel-
lement, à commencer par son viseur de 4,4 
millions de points, une rafale à 11 i/s, un 
mode vidéo qui allie 4K (Ciné/TV) et FullHd 
à 120 i/s, Wi-Fi, GPS.

Cependant le Leica SL présente le même 
problème que tous les COI rencontrent, ce-
lui du déséquilibre objectif+boitier. Avec une 
optique imposante telle que le 24-90mm, il 
faut bien tenir l’ensemble pour éviter le bas-
culement vers l’avant.

Quant à la douloureuse, oui nous pou-
vons employer ce terme, il faudra compter 
11200.- Pour le kit Leica SL + 24-90mm 

f/2.8-4 et 6900.- pour le boîtier nu, Leica 
reste Leica.

 
- Capteur  : Cmos 24 x 36 mm 24 Mpxl sans 
filtre passe-bas, nettoyage ultrasonique
- Déf. max. : [3/2] 6 000 x 4 000 pal
- Protec. du boîtier : Construction en alumi-
nium massif fraisé, joints de protection
- GPS : Oui
- WiFi  : 802.11 b/g/n
- Monture : Leica L, objectifs adaptables en 
monture Leica M, PL, R, S et T
- Sensibilité : 50 – 50 000 Iso
- Vidéo : 4K à 30 im/s ; Full HD jusqu’à 120 
im/s ; HDMI 4.2.2 ; son stéréo
- Formats de fichiers : Jpeg, DNG 14 bits, 
MP4, MOV
- Autofocus : mémorisé ou continu avec les 
objectifs SL et T
- Vitesse : 1/8 000 à 60s, pose longue 30 
min
- Rafale : 11 im/s buffer 33 DNG
- Balance des blancs : Réglages par type de 
lumière, par K, par point gris
- Prise flash : Griffe et raccordement syn-
chro
- Flash intégré : non
- Contrôle du flash : Synchro 1/250s, pi-
lotage TTL synchro lente, synchro rapide, 
second rideau
- Viseur : EVF 4,4 Mps, 0,80x
- Écran : LCD TFT 2,95’’, 1 Mpts, verre an-
ti-rayures, tactile
- Stockage : 1 port SD UHS II + 1 port SD 
UHS I
- Interfaces : USB, HDMI, adaptateur audio
- Accessoires fournis : Accu, chargeur, ban-
doulière, câbles, manuel, lingette nettoyage, 
licence Lightroom
- Alimentation : Accu Li-ion, 8,4 V, 1 860 
mAh
- Dimensions/Poids : 147 x 104 x 39 mm / 
847 g



Il aura fallu 3672 clichés, 46 heures de repé-
rages, 82 heures de prises de vues réparties 
sur 14 jours, 117 heures de post-production 
pour ce projet démarré en octobre 2014 par 
Sylvain Botter.

Ce film est un concentré de timelapse et 
d’hyperlapse réalisé dans le centre de la ville 
de Lausanne et vous emmène découvrir les 
plus beaux endroits de cette ville suisse au 
bord du lac Léman. Réalisé image par image, 
Sylvain Botter a utilisé Adobe After Effecs, 
Adobe Premiere pro, Adobe Audition et LR-
Timelapse. Découvrez le résultat !

Quant à la prise de vues, un Canon 5D mark 
III avec différents objectifs – 24-70mm 2.8, 
70-200mm 2.8, fisheye Samyang, 18-200mm 
4.5-5.6 – furent utilisés.

Graphiste, photographe, designer, Sylvain 
Botter, diplômé de l’Université Cantonale 
d’Art de Lausanne (ECAL), a remporté dif-
férents prix dans le design et nous livre ici 
un voyage fascinant et planant dans la ville 
de Lausanne. ”il n’y a rien que j’aime le plus 
que l’art de la communication visuelle”, ainsi 
commence sa page de présentation sur son 
site internet ( http://www.sylvainbotter.com ) 
que je vous invite à découvrir.

Découvrez The Lausanne Experience : 
h t t p s : / / w w w . y o u t u b e . c o m /
watch?v=gtW5Lm9XaPY
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Lausanne en hyperlapse

Sigma vient de dévoiler le WR Ceramic Pro-
tector, un filtre en céramique résistant aux 
chocs et aux rayures et qui serait beaucoup 
plus solide qu’un filtre classique.

En effet, ces filtres pour objectifs fabriqués 
au Japon seraient 300% plus résistants 
qu’un filtre classique et 30% plus légers. 
Ils laisseraient passer 99,76% de la lumière 
lors de la prise de vue. Conçus en parte-
nariat avec le verrier Ohara Inc, le Cera-
mic Protector bénéficierait d’un traitement 
déperlant à l’eau et aux corps gras et d’un 
traitement antistatique.

Les filtres WR Ceramic Protector seront 
disponibles en janvier 2016 : 67mm, 72mm, 
77mm, 82mm, 86mm, 95mm et 105mm. Les 
prix ne sont pas encore connus, mais ils 
devraient s’échelonner entre 100.- pour un 
un 67mm et 350.- pour un 105mm.

Sigma WR Protector, 
filtres en céramique



L’objectif AF-S Nikkor 800mm f/5.6E FL ED 
VR fut le premier à porter cette fameuse 
lettre E en 2012. Cet objectif Nikkor type E 
est équipé d’un mécanisme de contrôle du 
diaphragme à commande électromagné-
tique d’où la lettre E. Selon Nikon, ce type 
de contrôle permet de proposer un taux 
d’erreur excessivement faible et la meilleure 
précision possible de l’exposition automa-
tique en mode rafale.
Depuis, différents objectifs sont sortis avec 
une ouverture électromagnétique :
AF-S DX NIKKOR 16-80mm f/2.8-4E ED VR
AF-S NIKKOR 300mm f/4E PF ED VR
AF-S NIKKOR 400mm f/2.8E FL ED VR
AF-S NIKKOR 500mm f/4E FL ED VR
AF-S NIKKOR 600mm f/4E FL ED VR
AF-S NIKKOR 24-70mm f/2.8E ED VR
AF-S NIKKOR 200-500mm f/5.6E ED VR
Par contre, il faut faire attention, car ceux-
ci ne sont pas compatibles avec d’anciens 
boitiers Nikon, vous trouverez la liste des 
boitiers non compatibles ci-dessous, ex-
traite de l’article du support Nikon concer-
nant l’ouverture électromagnétique :

Qu’est-ce qu’une ouverture électromagné-
tique Nikkor type E ?
Si la lettre « E » figure dans le nom d’un 
objectif après la mention de l’ouverture, 
cela signifie que cet objectif est doté d’une 
ouverture électromagnétique.
Sur les objectifs de type E, un moteur ali-
menté par le boîtier de l’appareil photo, 
qui lui envoie les signaux de commande, 
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contrôle avec une précision extrême les la-
melles du diaphragme circulaire. Cette tech-
nologie permet ainsi d’améliorer la stabilité 
du contrôle de l’exposition automatique lors 
des prises de vue en rafale. En comparai-
son, les lamelles du diaphragme des objec-
tifs de type D ou G sont contrôlées avec un 
levier mécanique.
Étant donné que l’ouverture électromagné-
tique est alimentée par l’appareil photo, 
tous les modèles ne sont pas compatibles 
avec des objectifs de type E.
Les appareils des gammes D1, D2, D40 et 
D70, ainsi que les modèles D50, D60, D80, 
D90, D100, D200 et D3000 ne sont pas com-
patibles. Les autres reflex numériques sont 
compatibles.
Le Nikon 1 J5 n’est pas compatible s’il est 
utilisé avec l’adaptateur pour monture FT1 
et des objectifs de type E. Les autres ap-
pareils Nikon 1 sont compatibles lorsque 
l’adaptateur pour monture FT1 est utilisé 
avec des objectifs de type E.
Les appareils photo argentiques ne sont 
pas compatibles avec les objectifs de type 
E.
Téléconvertisseurs : la plupart des télé-
convertisseurs actuels sont compatibles 
avec les objectifs de type E. Néanmoins, 
l’autofocus peut être limité en fonction de 
l’ouverture combinée de l’objectif et du télé-
convertisseur, et selon que l’appareil prend 
en charge l’autofocus à f/8 ou non.

Objectifs Nikkor type E
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L’application Hipstamatic s’est modernisée, 
il y a quelque temps et étant une de mes ap-
plications photo favorites je ne pouvais pas 
ne pas vous en parler. Voici donc la version 
2.

Je vous avais déjà fait découvrir la première 
version de cette application en début d’an-
née (voir ICI), et ce qui fait le charme de cette 
application est la possibilité de choisir la pel-
licule, l’objectif et le flash si nécessaire.

L’application a été entièrement réécrite et la 
grande nouveauté est l’apparition d’un mode 
pro où vous avez accès au contrôle manuel 
de la vitesse d’obturation, de l’exposition, de 
la mise au point, de la balance des blancs, 
de la sensibilité Iso et le ratio de l’image, 
évitant ainsi de se limiter au traditionnel for-
mat carré. Mais je vous rassure, vous avez 
toujours  accès à l’interface vintage qui par 
contre, limite l’accès aux réglages manuels.

Les packs, ensembles d’objectifs, films et 
flashs ont fait le succès de l’application. L’in-
terface de navigation à travers ces packs est 
désormais plus intuitive et gagne en simpli-
cité. Le choix est toujours gargantuesque, au 

risque peut-être de s’y perdre rapidement, 
tellement le choix est énorme. Plus précisé-
ment, l’application compte à l’heure actuelle, 
64 pellicules, 61 objectifs et 17 flashs, soit je 
vous laisse calculer…
Mais vous avez un onglet favori qui vous per-
met d’accéder à vos packs préférés, vous 
pouvez également créer vous-même vos 
propres favoris.

Quant à l’édition de vos photos, vous pou-
vez, une fois le cliché pris, modifier l’objectif, 
la pellicule et/ou le flash et également mo-
difier le cadrage de la photo, l’orientation, 
l’exposition, la clarté/contraste, la définition/
netteté, réglages des tons clairs et sombres, 
courbes de tons, température de couleur, 
profondeur de champ, texture, grain du film, 
vignettage, là aussi on peut s’y perdre, on 
perd peut être la magie de la première ver-
sion où aucun réglage n’était possible une 
fois le cliché pris.

La fonction de partage n’a pas été oubliée, 
bien au contraire, mais améliorée, les prin-
cipaux réseaux sociaux (Facebook, Twitter, 
Flickr, Tumblr, Oggl, Instagram) sont ac-
cessibles. D’ailleurs cette nouvelle version 

Hipstamatic Version 2
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d’Hipstamatic tombe à pic puisqu’Instagram 
accepte depuis la rentrée, d’autres formats 
que le format carré original.

Si vous ne connaissez pas encore Hipstama-
tic, je ne peux que vous conseiller de décou-
vrir en urgence cette application plus que 
sympathique.

Vous cherchez un job de rêve ? Je crois que 
j’ai ce qu’il vous faut ! Le gouvernement 
américain, plus précisément le département 
de l’intérieur américain en charge de la pré-
servation des terres appartenant à l’État, 
cherche un photographe pour voyager à tra-
vers les États Unis et photographier les plus 
beaux paysages jusqu’à 8300 dollars par 
mois. Ce job à plein temps est basé à Was-
hington DC.
Il est demandé aux candidats de bien 
connaître « les principes et les techniques 
du grand format » ainsi que les « techniques 
numériques » liées à la photographie.
Plus précisément, pour postuler, vous devez 
avoir une expérience variée de techniques 
et de méthodes photographiques incluant 
des connaissances historiques, architectu-
rales et d’ingénierie. Vous devez également, 
connaitre la gamme des nouveaux équipe-
ments, équipements expérimentaux, tech-
niques ou processus photographiques cor-
respondant à un standard de qualité. Vous 
devez être capable d’évaluer des possibi-
lités d’amélioration, de modification ou de 
remplacement d’équipements, de matériels 
et de techniques photographiques.
Bon oui, là ça commence à se corser ! Le 
chanceux, rattaché au service des Parcs Na-
tionaux, va parcourir le territoire américain 
pour prendre en photo les paysages naturels 
et les bâtiments historiques des États-Unis, 
d’ailleurs, il est spécifié que le photographe 
devra passer au moins 25% de son temps 
incluant 5 à 10 nuits à l’extérieur. Ses photos 
seront ensuite exposées à la collection per-
manente de la bibliothèque du Congrès.
Cela ne vous rappelle rien ou du moins, un 
grand photographe ?

Cette offre d’emploi correspond au poste 
occupé par le célèbre photographe Ansel 
Adams à partir de 1941.
Bon là, il y a du boulot, on ne rigole plus. 
Prendre la suite d’un photographe des plus 
prestigieux de l’histoire de la photographie 
ne sera pas une tâche facile.
Allez, on arrete de rever, il fallait avoir la na-
tionalité américaine et postuler avant le 15 
décembre dernier...

Pour ceux qui ne connaitrait pas Ansel 
Adams, voici ce qu’en dit Wikipedia :

Ansel Easton Adams (20 février 1902, San 
Francisco – 22 avril 1984, Monterey) est un 
photographe et écologiste américain, connu 
pour ses photographies en noir et blanc de 
l’Ouest américain, notamment dans la Sierra 
Nevada, et plus particulièrement du parc na-
tional de Yosemite. Une de ses plus célèbres 
photographies s’intitule Moonrise, Hernan-
dez, Nouveau Mexique.

En collaboration avec Fred Archer, Adams 
développa le zone system, procédé qui per-
met de déterminer l’exposition correcte ainsi 
que l’ajustement du contraste sur le tirage 
final. La profondeur et la clarté qui en ré-
sultent sont la marque de fabrique des pho-
tographies d’Ansel Adams et de ceux à qui 
il a enseigné la technique. Dans un premier 
temps, Adams utilisera des appareils pho-
tographiques grand format (plus que 4×5 
pouces), qui malgré leur taille, leur poids, le 
temps de mise en place et le prix des films 
sont un bon moyen, de par leur résolution 
élevée, de s’assurer du piqué de l’image.

Adams fonda le Groupe f/64 avec ses amis 
photographes Edward Weston et Imogen 
Cunningham, qui à leur tour, mettront en 
place le département de la photographie au 
sein du Museum of Modern Art. Les photo-
graphies intemporelles et visuellement sai-
sissantes d’Ansel Adams sont de nos jours 
encore reproduites sur une grande variété de 
supports : calendriers, posters, livres, faisant 
de ses clichés des images célèbres et recon-
naissables. Une réserve de nature sauvage 
porte désormais son nom, au sud du parc 
national de Yosemite, en Californie.

Un job de rêve
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Il y a des plug-ins comme celui-ci que j’ap-
précie et utilise depuis des années. Alien 
Skin Software présente sa nouvelle mou-
ture d’un de ses logiciels phares, le fameux 
Exposure qui porte désormais la dénomina-
tion X, peut-être l’annonce d’un virage dans 
l’orientation de ce logiciel au vu des amélio-
rations proposées.

Nous avions eu la version 6 courant 2014, 
rapidement remplacée par une version 7 
fin 2014. L’essence même d’Exposure a 
toujours été de proposer des filtres et des 
outils de retouche de qualité et ainsi re-

trouver le grain et les couleurs de certaines 
pellicules argentiques telles que les films 
Fuji ou Kodak entre autres, que ce soit en 
noir et blanc ou en couleur à travers un 
catalogue assez large de simulation de films 
et d’effets.

Vous pouvez utiliser Exposure X en version 
programme autonome ou en plug-in pour 
Photoshop (à partir de la version CS6) ou 
Lightroom (à partir de la version 6).

Sans être d’un niveau d’un Adobe 
Lightroom, Exposure X propose des op-

Exposure X, solution de retouche
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tions de catalogage comme associer des 
balises aux photos (étoiles, couleurs et un 
statut accepté, rejeté, en attente tout en 
permettant un filtrage. Cependant, aucune 
possibilité de regrouper ses photos dans 
des collections séparées n’existe pour le 
moment.

Le logiciel continue de s’appuyer, dans sa 
version autonome, sur une liste de dossiers 
physiques à choisir, plutôt que de présenter 
l’arborescence complète du disque, c’est-
à-dire que l’utilisateur n’a pas à importer 
ses photos dans une base de données, 
mais simplement naviguer dans un dossier 
d’images et commencer à travailler

Grande nouveauté de cette version, Expo-
sure X convertit les Raw, ce qui permet un 
traitement non destructif des photos retra-
vaillées sous Exposure X.

Par ailleurs, les interventions sur les photos 
sont non destructives, Exposure X garde 
les réglages d’édition dans le même dossier 
que la photo traitée et si vous sauvegardez 
vos photos dans le cloud, vous pouvez tra-
vailler sur vos photos à partir de plusieurs 
ordinateurs.
À noter, la possibilité d’organiser l’interface 
comme bon vous semble en désactivant les 
outils dont vous n’avez pas besoin.

En matière d’édition, quelques petites amé-
liorations sont à noter telles que les appli-
cations locales avec une brosse modifiable, 
matérialisées par une punaise dans l’image 
et constituant un calque dont l’opacité est 
variable auquel nous pouvons attribuer des 
réglages prédéfinis ou personnalisés, cer-
tainement l’amélioration majeur que nous 
attendions.

Quelques nouveaux rendus prédéfinis font 
leur apparition : Petzval, Pinhole Camera et 
Freelensing.
La version plug-in est fournie avec la ver-
sion autonome. En matière de système 
d’exploitation, il vous faudra OS X 10.10 ou 
au minimum Windows 8 64 bits. Le logiciel 
est vendu 149 $, la mise à jour depuis une 
version antérieure est facturée 99 $ et est 
gratuite pour ceux qui disposent de la ver-
sion 7.

Depuis 10 ans, Exposure a su séduire bon 
nombre de photographes, avec ses nom-
breux filtres et simulation de films et d’ef-
fets, Alien Skin semble vouloir s’orienter 
vers un logiciel complet d’édition et de 
traitement d’image. Il est vrai qu’Adobe 
Lightroom occupe fortement le terrain, mais 
Exposure X peut se faire une place et se 
placer aisément dans le processus de tout 
photographe.



Canon EOS 5DS R :
L'effet Waouh !

Vous connaissez l’effet waouh ? Ce sentiment voir cette ivresse 
quand vous découvrez quelque chose (ou quelqu’un, oui j’écris 
cet article a l’approche de la St Valentin) et que peut être le coeur 
l’emporte sur la raison et que justement, quand vous essayez 
de raisonner et que vous ne trouvez aucun argument contraire 
qui pourrait calmer votre joie. Oui j’avoue, pas besoin de me tor-
turer, ce Canon 5DS R m’a fait un effet waouh ! J’ai eu la chance 
de pouvoir le tester une quinzaine de jours avec l’objectif ultra 
grand angle Canon 11-24mm f/4. Récit de cet effet... Waouh...

Texte : Frédéric Gravier - Photographies : Frédéric Gravier
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Freddie Mercury 1/160s f/4 Iso50 11mm



Je ne sais pas encore si c’est cette montée 
en résolution qui se rapproche d’un moyen 
format, cet équilibre de couleur dès la prise 
de vue, le piqué assez extraordinaire même 
si évidemment l’objectif y est pour quelque 
chose, la gestion du bruit quasi parfaite, 
son système de contrôle des vibrations du 
miroir qui fait qu’on peut descendre à 1/15s 
à main levée sans trop de souci car j’aurai 
pu m’attendre à ce qu’un plein format de 50 
millions de pixels ne pardonne aucun écart 
de conduite, problème que j’avais rencontré 
sur le Sony A7 pourtant à seulement 24 mil-
lions de pixels. Bref beaucoup de choses qui 
font que je me remets en question photogra-
phiqement parlant d’où le titre de cet article 
: L’effet Waouh !

Souvenez vous, j’avais écris un article au 
début de cet année 2016 où je parlais de 
s’améliorer en 2016...même si l’appareil ne 
fait pas tout ( heureusement d’ailleurs ) et 
que je défends souvent dans les colonnes de 
ce magazine, l’idée que seul l’oeil du photo-
graphe compte, il faut bien reconnaître qu’un 
bon appareil photo va aider à transcender ce 
que l’oeil voit et veut capturer... Ce Canon 
5Ds R est je crois un parfait assistant pour 

ce dernier.

J’ai reçu l’appareil (non non pas en pleine 
figure) en pleine journée alors que je tra-
vaillais, j’avoue avoir trepigné d’impatience 
jusqu’au soir, moment où je pus enfin le dé-
baller. Je suis toujours étonné par le manque 
de classe des emballages, alors oui, le carton 
après déballage reste au fond d’un placard 
ou même pire mais bon au prix de l’appareil, 
j’attends un minimum et celui ci quelque soit 
le fabricant me déçoit toujours un peu. 
Je souligne tout de même que je suis Niko-
niste depuis une douzaine d’année et que 
peut être par habitude ou autre, je ne me 
suis jamais penché plus que çà sur les boî-
tiers Canon. Je monte donc le lourd objectif 
sur ce boitier et je mets mon oeil dans le vi-
seur et je prends quelques clichés à la va vite 
dans mon bureau, certains diront que c’est 
le cheni dans mon bureau et je vous réponds 
que ça me permet de faire des tests photo. 
Premier coup d’oeil sur l’écran lcd du boi-
tier et cela ne m’a pas l’air mauvais du tout. 
Une certaine fidélité dans les couleurs et une 
homogénéité dans les dégradés, très peu de 
bruit que je vérifierai sur l’écran de mon or-
dinateur. 
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La prise en main n’est pas mal du tout, le 
grip est sympa même si bien évidemment 
le poids de l’ultra grand angle 11-24mm f/4 
pousse l’équilibre de l’ensemble vers l’avant.
Le déclenchement est franc, net et silen-
cieux. J’avoue ne pas aimer en général le 
bouton de déclenchement de chez Canon 
pour des raisons esthétiques et je rajouterai 
peut être stupides. Ce bouton fait son bou-
lot.

Le viseur est vraiment très agréable et clair, 
il dispose du même grossissement confor-
table (de 0,71x), que l’EOS 5D MkIII et que 
le Nikon D810 (0,70x). J’avoue tout de même 
avoir une préférence pour les viseurs ronds 
comme celui du Nikon D810, oui je sais en-
core un détail stupide... Le design est bon, 
plus arrondi que Nikon et on aurait pu s’at-
tendre à un encombrement plus imposant 
pour un 50 millions de pixels mais ce n’est 
pas le cas, il est même moins imposant qu’un 
Nikon D810 qui n’embarque que 36Mpx. Le 
grip n’est pas mal non plus, et m’a séduit 
par son toucher à l’utilisation qui je l’avoue, 
n’était pas ce qui me plaisait le plus de pre-
mièr abord face à Nikon.

Décidemment, j’avais pas mal d’à prioris sur 
ce boitier survitaminé en millions de pixels, 
pourrais je l’utiliser au quotidien ? Ce boitier 
de 50Mpx n’est il pas réservé à du studio 
ou à d’autres utilisations spécifiques liées à 
une grande résolution ? Il semble que non, 
on en oublie même que le boîtier embarque 
50Mpx. À noter d’ailleurs qu’il est également 
possible de shooter en RAW de 28Mpx au 
lieu de 50Mpx si vous n’avez pas forcément 
besoin d’une telle résolution.

Quant à l’autonomie, le boîtier est donné 
pour 700 clichés, je ne pourrai vérifier celle 
ci puisque la batterie que j’ai, est une LP-E6 
alors qu’il est livré d’origine avec une LP-
E6N plus performante. À noter que le Nikon 
D810 annonce une autonomie de 900 clichés 
pour 36Mpx.

Une des grandes différences en terme d’er-
gonomie est la molette principale qui gère la 
vitesse ou l’ouverture (ou autres en appuyant 
sur le bouton M-fn et/ou suivant votre mode 
de prise de vues) alors que sur Nikon, vous 
trouvez à l’arrière la molette réglant la vitesse 
et devant la molette d’ouverture. Il va falloir 
que je me fasse à la molette de contrôle ra-
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pide couplée au multicontroleur mais ce 
n’est qu’une question d’habitude même si 
mes 15 ans en Nikon m’ont habitué à cer-
tains reflexes.

Plongeons nous maintenant dans les menus, 
un des sujets souvent évoqué dans la guerre 
opposant les deux marques japonaises…
La navigation dans les différents onglets est 
horizontale à la différence de Nikon où la na-
vigation s’effectue verticalement. Celle-ci me 
paraît plus intuitive et facile de prime abord.
Oui mais il est temps de sortir le manuel de 
564 pages et de comprendre les dénomina-
tions de Canon qui ne sont pas tout a fait les 
memes que chez Nikon, 534 pages mes amis 
! Bon certes je crois qu’il les mérite !

Quelques dénominations changent, l’AF 
one shot çà ok, l’AF Servo, c’est l’autofocus 
continue et l’AF Focus qui permet à l’appa-
reil de permuter automatiquement entre les 
deux.
Je viens de m’apercevoir qu’il n’y a pas de 
gâchette rapide permettant de changer de 
sélection de collimateurs comme sur le 7D 
Mark II, l’opération s’effectuent par le bou-
ton M-fn et sélectionne un des 6 modes de 
sélection des collimateurs.
Cependant je regrette qu’en Mode de Me-
sure Spot la zone de mesure reste bloquée 
sur le rond central et qu’elle ne soit pas liée 
au collimateur AF utilisé.

Ce que je trouve assez épatant est la person-
nalisation des réglages, on peut désactiver 
les modes de sélections des collimateurs AF 
qui ne nous servent pas, ne sélectionner que 
les collimateurs croisés, tout cela dépendra 
également à quel groupe, l’objectif utilisé, 
appartient, ce qui déterminera le nombre de 
collimateurs utilisables. En effet, selon l’ob-
jectif fixé  sur le boîtier, le nombre de colli-
mateurs EF utilisables et la configuration AF 
diffèrent. Avec les objectifs dont l’ouverture 
maximale est de 2.8 ou plus, la mise au point 
sera possible au centre du viseur avec 5 col-
limateurs croisés verticaux. 
Et ce n’est pas fini ! On peut affecter un ré-
glage spécifique à l’AF Servo suivant les 
conditions de la prise de vue comme par 
exemple si on photographie du sport mé-
canique ou du basket, cela va dépendre du 

type de mouvement, on peut choisir parmi 
6 cas de réglage de sensibilité  de suivi, de 
suivi d’accélération/ralentissement et de 
changement automatique de collimateurs 
AF. Bon là, je comprends mieux l’épaisseur 
du manuel. 
Malheureusement, ce n’est pas en 15 jours 
que je vais vraiment pouvoir pousser ces ré-
glages...

J’entends souvent de la part de Canonistes 
que les menus des boîtiers Canon sont plus 
simples que ceux de chez Nikon, je n’irai peut 
être pas jusque là, (laissez moi le temps de 
me convertir!) mais effectivement, je trouve 
les menus plus logiques et intuitifs, çà c’est 
dit ! Et surtout ce qui vraiment me bluffe, ce 
sont les possibilités de personnalisation des 
réglages, on peut activer, désactiver qua-
siment tous ce que l’on veut et même per-
sonnaliser le menu rapide pour n’avoir accès 
qu’aux réglages qu’on désire voir afficher. 
On peut également n’afficher que des menus 
utilisateurs que nous aurons pris soin de pa-
ramétrer suivant nos besoins. 
Vous l’aurez compris, il est possible de tout 
paramétrer, organiser, ranger, régler. D’ail-
leurs, il sera nécessaire de lire complète-
ment le manuel et d’y revenir assez réguliè-
rement pour exploiter cet engin diabolique, 
ce qui implique certainement plusieurs se-
maines de tests et d’essais pour vraiment le 
configurer à votre manière de travailler et de 
photographier. Mais, je vous rassure, vous 
n’avez pas besoin de passer une licence de 
programmation de boitier pour cela ! D’em-
blée, vous pouvez vous faire plaisir et en-
suite affiner. Un coup d’oeil sur votre mode 
de prise de vue, vitesse, ouverture, sensibi-
lité, mesure d’exposition, autofocus et c’est 
parti, on en prend plein les mirettes !

Alors justement que donne la qualié des 
photos ?
Je vous répondrais tout juste énorme, certes 
le capteur de 50Mpx y est pour quelque 
chose en plus de ce fabuleux objectif qu’est 
le 11-24mm et mon amour pour l’ultra grand 
angle. C’est net, c’est propre, c’est de l’ex-
cellent travail, le piqué est fabuleux, les 
couleurs sont chaudes et bien équilibrées, 
la gestion du bruit est excellente même en 
pose longue. J’ai travaillé exclusivement en 
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RAW, quasiment aucune retouche de cou-
leurs n’a été nécessaire en post traitement 
sous Adobe Caméra RAW. Je pense que je 
n’ai pas fait le tour complet de ce boitier et 
de ses possibilités (le monsieur qui me l’a 
prêté, ne peut il pas m’oublier, perdre mon 
numéro de Natel, ignorer jusqu’à mon exis-
tence ?)
Le traitement photo est plus souple, plus 
fiable et plus fin comme si le les 50Mpx per-
mettaient de tirer le meilleur des logiciels 
de retouche. J’ai travaillé exclusivement 
sous Photoshop ainsi que quelques plugins 
tels que Exposure X, la collection Nik Sof-
tware (Silver Effects, Color Effects, HDR...). 
J’avoue être bluffé par le rendu qui est très 
très très bon. Oui la qualité de l’image à la 
prise de vue est importante, on ne fait pas 
du bon avec du mauvais, on fait du très très 
bon avec du très bon, çà c’est de la citation !
À noter d’ailleurs, la netteté et le piqué de 
l’image au sortir du boîtier. D’ailleurs, le ré-
glages de la netteté dans Adobe Caméra 
RAW, si vous voulez pousser de manière si-
gnificative ce dernier, il faudra vraiment dé-
placer les curseurs. Je m’explique, le réglage 
d’accentuation doit être plus poussé pour un 
capteur de 50Mpx que pour un capteur de 
24Mpx ou moins, les pixels étant plus petits, 
l’accentuation est donc plus fine et moins vi-
sible. Vous me direz qu’en poussant le grain, 
on risque effectivement une montée du bruit 
qui sera elle même plus fine mais qui n’est 
de loin en rien un problème si maîtrisée en 
rapport bien sûr avec la taille de vos tirages.

Je pars ce matin pour Montreux, car j’ai un 
cliché en tête et il aurait été dommage de 
passer à côté avec un engin pareil... Je vais 
travailler sur trepied et j’ai trouvé une fonc-
tion assez intéressante pour limiter les vibra-
tions, on peut effectivement verrouiller le mi-
roir suivant différents laps de temps de 1/8 
à 2 seconde, ce qui évite d’aller chercher le 
retardateur et qui surtout limite les vibrations 
du miroir (même si celui-ci est équipé d’un 
système de contrôle du miroir) par rapport 
à la prise de vue en decalant le déclenche-
ment par rapport à la levée du miroir.

Ce boitier me fait repartir en photos pour tout 
et/ou n’importe quoi. N’allons pas jusqu’à 
dire qu’il me fait retrouver mes 20 ans ou je 

courrais par monts et par vaux pour trouver 
le cliché ultime mais il y a de ça. Ce cliché, 
je l’ai en tête depuis un bout de temps mais 
par fausses excuses, je n’ai pas encore pris 
le temps de le faire, bon peut être qu’il sera 
mauvais finalement mais au moins je l’au-
rai fait. Cela fait deux jours qu’il pleut mais 
il semble qu’il y ait une ouverture ce matin. 
Je n’ai pas encore eu une journée ensoleillée 
pour voir ce qu’un beau ciel bleu peut faire 
en 50Mpx....
Malheureusement, le soleil tarde à se lever 
(oui il arrive qu’il n’entende pas son réveil...). 
Non, plus sérieusement, je ne pouvais at-
tendre plus longtemps car comme tout le 
monde, j’ai un travail...
Ceci dit, j’ai testé a nouveau le HDR intégré au 
boîtier et surtout j’ai effectué du bracketting 
pour tester justement le HDR sur Lightroom 
6 qui me semble supérieur au rendu HDR de 
l’appareil. 
À noter que ce 5DS R profite d’un système 
«  Anti Scintillement  » (Flicker Synchroniza-
tion) apparu sur l’EOS 7D MkII. L’appareil 
photo détecte la fréquence du clignotement 
de la source lumineuse et prend la photo 
lorsque le scintillement a un effet moindre 
sur l’exposition ou la couleur. Ce mode as-
sure donc une exposition constante.
J’ai aimé également la possibilité de régler 
une vitesse minimum en ISO automatique 
car effectivement, parfois on peut se faire 
avoir en reportage et risquer le flou de bou-
gé...
Un mode pose longue est également dis-
ponible, vous exposez tant que vous res-
tez appuyé sur le déclencheur. Vous avez 
également un minuteur Bulb intégré via le 
menu qui vous permet une durée d’exposi-
tion jusqu’à 99h 59mn et 59s. Une fonction 
intervallomètre fait partie du voyage, celui ci 
est réglable entre 1 seconde et 99h, 50mm et 
59sec, qui a dit que la fonction intervallome-
tre ne se trouvait que chez Nikon ?

Je n’ai testé ce Canon 5DS R qu’en format 
RAW donc je ne me suis pas penché sur le 
format Jpeg. Les fichiers RAW pesent tout de 
même de 60 à 65 Mo, normal me direz vous. 
D’ailleurs, il est à noter que sur une carte SD 
de 64Go, le nombre maximal de clichés  est 
d’environ 980 clichés . J’avais un peu peur 
que mon MacBook Pro de 3 ans d’âge ne 
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rame un peu et bien que ce soit sous Photo-
shop ou Lightroom, cela n’a pas présenté un 
désagrément majeur. 
J’ai tout de même mis à jour ma version de 
Photoshop car ma vieille licence de CS6 ne 
prenaient pas en compte les CR2. Mise à 
jour effectuée, ouverture des clichés sous 
Lightroom, traitement sous Photoshop, en-
core l’effet Waouh. Un petit réglage sous 
Adobe Caméra RAW m’a complètement 
bluffé. Le cliché que j’ai effectué n’était pas 
vraiment bien exposée entre le ciel et la pro-
menade. Après différents, réglages d’expo-
sition, je n’etais toujours pas satisfait jusqu’à 
même effectuer un bracketting pour la retrai-
ter en HDR. 

En un clic, ma photo qui était sous exposée 
au premier plan et limite surexposee au der-
nier plan devenait bien exposée sur tous les 
plans.
La, moi je dis j’achète, c’est Danse avec les 
Pixels

Alors que dire de ce Canon 5Ds R ? Ben 
Waouh tout simplement.
Oui, j’ai été bluffé, dynamité, bouleversé, 
étonné, enchanté...
La prise en main est bonne et a définitive-
ment effacé les quelques a priori que j’avais 
étant Nikoniste depuis 15 ans. Autant à la 
prise de vue que pendant le traitement, vous 
bénéficiez d’un piqué extraordinaire, une dy-
namique vraiment intéressante, un bruit nu-
mérique qui n’est pas vraiment un problème 
en soi. D’ailleurs, ne gommez pas complè-
tement le bruit de vos photos, celui ci fait 
parti de votre clichés, et demandez vous 
pourquoi tant de logiciels tentent de recréer 
le grain d’autrefois de certaines pellicules 
? (Par exemple Exposure X d’Alien Skin). 
Ne denaturez pas vos photos en les lissant 
exagérément au risque de leurs faire perdre 
leur profondeur. Étant un ancien utilisateur 
de pellicule diapo, ce Canon 5Ds R m’a fait 
le même effet que lorsque je triais mes dia-
positives sur une table lumineuse avec un 
compte fil et où on en prenait plein les mi-
rettes... 

Ce qui m’amène à me poser deux questions 
intéressantes : Est-ce la montée en millions 

de pixels se rapprochant du moyen format 
qui m’a enthousiasmé autant ou ma propre 
sensibilité de photographe qui a été char-
mée par les couleurs Canon ?
Je crois que c’est finalement les deux. Le 
boitier tropicalisé d’ailleurs fait excellem-
ment bien son boulot, les 50Mpx se faisant 
même oublier grâce  à un système perfor-
mant de contrôle des vibrations du miroir. Je 
n’ai jamais eu peur de déclencher quelque 
soit la vitesse «critique».
Certes, cet effet waouh a été encouragé 
également par la focale utilisée, le Canon 
11-24mm f/4 est extraordinaire par l’angle 
de champ mais aussi par son piqué mis à 
part peut-etre un vignetage présent mais qui 
se traite facilement en post-production. Pour 
être sûr que de ne pas être induit en erreur 
par la qualité de cet ultra grand angle, je dé-
cida de revenir à un objectif plus conven-
tionnel mais tout aussi qualitatif, le fameux 
24-70mm f/2.8 qui me fit dès le premier cli-
ché également un effet waouh, rapidement 
confirmé sur l’écran de l’ordinateur. Donc ce 
boitier couplé à d’excellents cailloux produit 
d’excellents clichés. Ceci dit, avec des ob-
jectifs de moins bonnes factures, je ne pense 
pas qu’il produise de mauvais clichés...
Les menus sont assez bien faits et surtout 
les possibilités de personnalisation sont 
énormes, on peut vraiment configurer son 
boitier à sa façon de travailler et suivant le 
type de reportage effectué, là j’avoue, j’ai été 
bluffé ! 
J’ai particulièrement aimé la colorimétrie 
des photos en sortie brut avec une qualité 
d’image vraiment bluffant (vive les 50 mil-
lions de pixels).
J’ai essayé 3 objectifs avec ce boitier et non 
pas des moindres, le 11-24mm f/4, le 24-
70mm f/2.8 et le 50mm f/1.2 et à chaque fois 
cela m’a fait waouh des le premier cliché.
Fan d’ultra grand angle, ce 11-24mm est 
unique d’une part par sa focale inégalée par 
la concurrence et d’autre part, son rendu, 
son piqué exceptionnel.
Le système de contrôle des vibrations du mi-
roir est particulièrement efficace, il n’y a rien 
à redire, vous shootez en 50Mpx sans vous 
en soucier justement et c’est la où c’est le 
top, vous avez une résolution de folie avec 
des détails très fins sur un boitier à l’encom-
brement normal et tropicalisé. Ce boitier n’a 
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pas peur de partir en repor-
tage...
Les 50Mpx vous permettent 
de taquiner les 6400 Iso sans 
gros problème de bruit et vous 
permettent justement une 
gestion beaucoup plus fine de 
vos réglages de traitement et 
de retouche.

Mais ce boitier n’est pas 
exempt de défauts, on pour-
rait même penser qu’il était 
déjà dans les cartons avant 
l’EOS 7D Mark II, du moins 
certains détails le laissent 
envisager tel que la gâchette 
de sélection rapide des col-
limateurs apparue sur le 7D 
Mark II et ne présente pas de 
révolutions par rapport au 5D 
Mk III. Les RAW sont lourds, 
comptez 65 Mpix par pixels 
soit soit environ 980 clichés 
sur une carte de 64Go. J’aurai 
aimé avoir un écran pivotable 
sachant que Canon sait faire 
ainsi que le Wi-Fi et le GPS in-
tégré et pour terminer, son prix 
qui est tout de même assez éle-
vé mais le coeur a ses raisons 
que la raison ignore...

Effectivement, ce 11-24mm produit du vignetage à pleine ouver-
ture mais celui-ci est aisément récupérable dans Adobe Camera 
RAW sous l’onglet Corrections de l’objectif.
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Et si on changeait ?
Puisque justement nous parlons de coeur et 
non pas de raison, essence même de notre 
passion pour la photo, ne serait il pas temps 
de se réveiller et de retrouver cet effet waouh 
qui nous a fait venir à la photographie. 
Vendez tout, changez vos habitudes, prenez 
des risques, reinventez vous. Viva la revolu-
cion !
Je vois déjà certains m’envoyer des mails me 
disant que si j’ai des solutions pour financer 
ce type d’équipements, que je les partage !
Oublions tout aspect financier pour le mo-
ment !
Avec ce test du Canon 5DS R, oui je me suis 
pris une claque comme avec le D810, il y a 
pile un an. Je ne suis pas en train de vous 
dire qu’il faille absolument acheter un Canon 
5DS, non je dis simplement qu’il serait peut 
être intéressant d’aller voir ailleurs, de chan-
ger nos habitudes, de tester, d’ouvrir les 
yeux sur autre cho, d’effacer et de recom-
mencer. J’ai exercé ce métier professionnel-
lement pendant une petite dizaine d’années 
et je me suis épuisé par les contraintes que 
l’indépendance entrepreneuriale impose et 
les difficultés du métier mais cela est mon 
histoire. Photographiquement parlant, je 
me suis enfermé dans des habitudes et des 

schémas commerciaux en oubliant certaine-
ment pourquoi je faisais ce métier pourtant 
si passionnant. 
Je regardais dans le viseur mais je ne voyais 
plus de profondeur de champ.... L’effet 
waouh avait disparu... Était ce la passion qui 
avait disparue, ma sensibilité qui avait chan-
gé, ou tout simplement ce manque de liberté 
créative par manque de temps ?
Je vous invite tout simplement que vous 
soyez pro ou amateur à vous poser de nou-
velles questions et ainsi trouver de nouveaux 
cadrages et de nouvelles profondeurs de 
champ...
Que voulez vous faire en photographie ? 
Qu’est ce qui vous éclate quand vous êtes 
derrière le viseur ? Quels équipements vous 
fait triper ? Ne prenez pas tel objectif parce 
c’est bien de l’avoir, on s’en fout.
Prenez l’objectif qui vous fera atteindre le 
7ieme ciel et qui correspondra a vos besoins. 
Vous êtes telle marque et vous vous aperce-
vez que telle autre marque vous tente plus 
pour vos raisons à vous ? Qu’est ce qui vous 
en empêche ? Préférez vous être frustré ou 
franchir le pas ? 
Vous pouvez également tester avant d’ache-
ter ou mieux louer (il est vrai que j’ai la chance 
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de pouvoir tester pas mal d’appareils, 
j’avoue) et ainsi vous assurer que vous faites 
le bon choix. Je ne parle pas de coup de tête 
mais d’expérience passionnée...d’évolu-
tion de sensibilité photographique, de nou-
velles technologies qui nous permettent de 
nouvelles choses, de nouvelles envies et de 
nouvelles créations.
Reinventez votre photographie, ne vous en-
fermez pas dans vos habitudes et les tech-
nologies de votre appareil, sortez avec votre 
appareil en main et déclenchez.
Oui, je me suis surpris à sortir sans but pré-
cis mais avec ce Canon 5Ds R en main à 
la recherche de nouveaux clichés et même 
pourtant dans des endroits déjà tant de fois 
explorés et maintes et maintes fois photo-
graphiés...  
J’ai toujours considéré la photographie 
comme un plaisir passionné mais avec 
toujours l’envie caché d’exprimer quelque 
chose comme tout art d’ailleurs mais l’appa-
reil photo et l’objectif ne sont que des instru-
ments, ce ne sont pas eux qui font la photo 
mais vous, ne l’oubliez pas...ne l’oubliez ja-

mais...
Ces outils vous permettront de capter plus 
ou moins le cliché que vous voulez faire....
Vous devez avoir cette capa-
cité de conceptualiser les cli-
chés avant même de les avoir 
pris, de les imaginer avant 
d’avoir déclenché, d’être ca-
pable de les visualiser avant 
de les avoir traités avec votre 
logiciel de retouche photo. 
La photographie est comme 
un interrupteur, vous voyez 
ou vous ne voyez pas... Le 
photographe, lui saura voir 
même dans le noir... Et voir 
également ce que les autres 
ne verront pas. Le matériel ne 
fera juste que vous aider... Il 
ne verra pas à votre place... 
Et si en plus cela fait Waouh, c’est encore 
mieux...
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Recadrer une photo après la prise de vue 
grâce notamment à un logiciel de traitement 
d’image comme Photoshop, Lightroom ou 
DxO Optics entre autres est-ce un sacri-
lège ? Combien de fois nous sommes-nous 
retrouvés devant un écran d’ordinateur en 
nous disant que le cadrage n’est pas bon et 
qu’avec un clic de souris, la chose va être 
résolue ? J’écris cet article suite à la lecture 
d’un article traitant du même sujet paru, sur 
Nikon Passion (voir ICI) et je vous dis pour-
quoi je suis CONTRE le recadrage.

Le cadrage, base de l’oeil du photographe 
pour que l’image qui en résulte, puisse expri-
mer au mieux son message et surtout que la 
personne regardant la photo en question, en 
comprenne tout le sens.

Beaucoup de livres ont été écrits sur le su-
jet et il serait trop long d’en parler ici. Alors 
justement, une fois le cliché pris, peut-on re-
cadrer la photo? Peut-on appeler cela de la 
triche ou de la fainéantise ? Est-ce honnête 
de recadrer ?

Maintenant, je ne veux pas non plus avoir 
une position trop extrémiste sur le sujet, car 
cela m’est arrivé de le faire et que celui qui 
ne l’a jamais fait me jette la pierre.

Alors oui, tout le monde n’est pas profes-
sionnel et que parfois un léger recadrage est 
nécessaire, car vous n’avez qu’un seul cliché 
du bon moment où vous avez déclenché et 
que votre oeil de photographe a jugé bon. 
Mais alors justement le fait de ne pas être 
professionnel nous donne-t-il le droit de le 
faire ?

Je réponds non ! J’ai toujours refusé de le 
faire même si cela m’est déjà arrivé par né-
cessité, car je trouve que cela est tricher 
vis-à-vis de son oeil. Je suis partisan du 
one shot, good shot et cela vous oblige à 
être bon dans le cadrage d’entrée, de faire 
travailler votre oeil et ainsi d’anticiper votre 
cliché et non pas appuyer simplement en 
se disant que vous verrez bien une fois de-
vant l’ordinateur. Faites travailler votre oeil 
de photographe et vous progresserez. On 

Recadrage, pour ou contre ?
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dit parfois d’un photographe qu’il a « l’oeil 
»… Mais comme toute compétence ou don, 
vous devez vous entraîner et ainsi vous amé-
liorer. Ceux qui me suivent régulièrement ont 
déjà lu une de mes petites phrases préférées 
: si vous étiez le prochain Jimi Hendrix de la 
photographie, cela se saurait ! Nul n’est par-
fait, je vous l’accorde, moi le premier, mais 
justement cela ne coûte rien de s’améliorer, 
de s’entraîner et de progresser…

J’ai assisté à différentes courses par la suite 
et j’ai sorti quelques bons clichés. Puis j’ai 
assisté à un Grand Prix de F1 en Belgique en 
2009. Je n’ai pas su sortir un seul cliché de 
bon… J’étais fou furieux, car je n’avais rien 
vu du GP, mon oeil vissé derrière l’objectif et 
aucun cliché digne de ce nom, n’était bon… 
Les Formules 1 sont extrêmement rapides… 
Pourquoi avais je réussi à sortir des clichés 
lors de différentes courses et là aucun. Je 
me suis fortement remis en question et je 
me suis entraîné pour m’améliorer. J’ai ap-
profondi cette histoire de collimateurs (bon 
à l’époque, je travaillais sur un Nikon D200). 
Certains m’ont répondu et conseillé de tra-
vailler en rafale. Non, non et non, je voulais 
aller chercher mon cadrage, trouver et dé-
clencher au bon moment. Je vois plein de 
photographes au bord des circuits qui tra-
vaillent en rafale et qui regardent ensuite 
sur leur écran, s’ils ont capturé un bon cli-
ché, mais alors ils ne sont pas maîtres  de ce 
qu’ils prennent en photo ? Est-ce l’appareil 
qui travaille à leur place ? Dans ce cas, po-
sez votre boitier à 50 Mpx, lancez un time-
lapse, allez boire une bière et revenez à la fin 
de la course…

Alors oui justement, cette profusion de pixels 
nous permet facilement de recadrer sans 
grosse perte de qualité, du moins sur la qua-
lité du tirage.

Mais justement un des plaisirs de la pho-
tographie n’est-il pas de trouver le bon ca-
drage. N’est-ce pas une fierté de se dire 
que votre oeil a attrapé le cadrage parfait 
que vous souhaitiez ? Connaissez-vous la 
théorie du Whaou ? Lorsque vous regardez 
votre cliché, ça doit vous faire Whaou, si 
cela ne vous le fait pas, c’est qu’il n’est pas 
bon… J’exagère un petit peu, mais le jour où 

mon appareil ne me fait plus Whaou, il sera 
temps d’arrêter et de me mettre au tricot par 
exemple…

Je rejoins mon confrère de Nikon Passion 
sur un point qui est le fait que notre regard 
évolue, oui c’est vrai, mais pourquoi reca-
drer d’anciens clichés qui correspondaient 
à votre oeil du moment qui n’était certaine-
ment pas mauvais et j’ose croire que mon 
oeil évoluera jusqu’au dernier jour sur cette 
planète..

« Vous devez avoir cette capa-
cité de conceptualiser les cli-
chés avant même de les avoir 
pris, de les imaginer avant 
d’avoir déclenché, d’être ca-
pable de les visualiser avant 
de les avoir traités avec votre 
logiciel de retouche photo. La 
photographie est comme un 
interrupteur, vous voyez ou 
vous ne voyez pas… Le pho-
tographe, lui saura voir même 
dans le noir… Et voir égale-
ment ce que les autres ne ver-
ront pas. »
J’ai écrit ces quelques lignes lors du der-
nier numéro de Swiss-Photos numéro 4 et je 
crois que le cadrage fait parti de la concep-
tualisation du cliché. Je le crois et j’en suis 
sûr même Tonnere de Brest ! Quand vous 
vous dites que vous voulez faire tel type de 
cliché, que ce soit du portrait, de la macro, 
du paysage, du sport, vous savez déjà ins-
tinctivement quel cadrage vous désirez voir 
et qu’elle(s) focales vous allez utiliser.

Nous parlions il y a peu d’Ansel Adams, 
regardez ses cadrages ou prenez Robert 
Doisneau, croyez-vous que ces photo-
graphes recadraient en post traitement ? ….. 
No comment…..Remarquez, Ansel Adams 
transportait jusqu’à 35 kg de matériel donc il 
avait le temps de peaufiner son cadrage une 
fois le matériel mis en place…

Alors, justement prenez le temps, oui prenez 
le temps de bien faire les choses et le ca-
drage deviendra instinctif.
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À l’heure de la photo jetable et du numérique où tout ne va jamais assez vite et puis on s’en 
fout, on ne paye pas les pellicules, prenez le temps, imaginez un retour à l’argentique ! Imaginez 
que vous avez une pellicule de 36 poses dans votre boîtier et exercez vous à travailler chaque 
cliché que vous effectuez, exercez-vous à ce que chaque cliché soit meilleur que le précédent, 
ne faites pas plusieurs clichés d’un même sujet, faites en un, faites celui qui est parfait à vos 
yeux…

Bon ne faites pas non plus votre Alan Fayden et ses 720 000 clichés d’un Martin pêcheur (voir 
article a ce sujet p.21), tiens d’ailleurs Alan as-tu recadré ton cliché ? Ah ah… Non plus sérieu-
sement, entrainez vous et votre oeil, prenez le temps d’analyser et de corriger, prenez le temps 
d’améliorer votre technique, votre cadrage et tout ce qui fait que votre cliché sera réussi au 
premier déclenchement…

N’oubliez jamais que ce n’est pas l’appareil qui fait la photo, mais vous…
Et vous, qu’en pensez-vous ? Vous recadrez ou pas ?

Le Musée de l’Élysée et Parmigiani Fleurier 
annoncent le lancement de la deuxième édi-
tion du Prix Élysée.

Le Prix Élysée 2016 est ouvert à des photo-
graphes ou des artistes prometteurs utilisant 
la photographie, quelle que soit leur natio-
nalité, dont le travail a fait l’objet de pre-
mières expositions et publications. Ils sont 
recommandés par un professionnel reconnu 
dans le domaine de la photographie, de l’art 
contemporain, du cinéma, de la mode, du 
journalisme ou de l’édition. Tous les genres 
et techniques photographiques sont bienve-

nus. Le prix n’a pas de thème.

Le Musée de l’Élysée sélectionne huit nomi-
nés sur la base de leur dossier de candida-
ture. Ils reçoivent une contribution de 5’000 
CHF en vue d’une première présentation 
d’un projet inédit dans le livre des nominés, 
publié pour l’occasion. Ce livre ainsi que le 
dossier complet des nominés sont examinés 
par un jury d’experts pour désigner le lau-
réat, qui reçoit 80’000 CHF. Cette somme est 
attribuée pour moitié à la production du pro-
jet et pour moitié à la publication du livre de 
ce projet. Le lauréat doit mener son travail à 
terme en une année, au cours de laquelle il 
est suivi par un conservateur du Musée de 
l’Élysée. Le projet et le livre du lauréat sont 
présentés à l’occasion d’un événement ma-
jeur du Musée, la Nuit des images. Le livre 
des nominés et celui du lauréat sont réalisés 
par l’une des imprimeries de la Fondation de 
Famille Sandoz.

Les huit nominés et le lauréat bénéficient 
tous des conseils du Musée et d’une impor-
tante visibilité. L’appel à candidatures a lieu 
tous les deux ans. La deuxième édition du 
Prix Élysée est lancée en janvier 2016. Elle se 
conclut en juin 2018.

Le dépôt des candidatures sera ouvert du 4 
janvier au 26 février 2016. Pour plus d’infor-
mations, vous pouvez visiter le site Prix Ély-
sée. 

Prix Elysée 2016, 
appel à candidatures
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Reconnu à l’échelle internationale, le Musée 
de l’Élysée est l’un des plus importants mu-
sées entièrement consacrés à la photogra-
phie. Depuis sa création en 1985, il s’inter-
roge sur la photographie et la fait connaître 
grâce à des expositions innovantes, des pu-
blications de référence et des événements 
ouverts à un large public.

Pôle d’excellence dans la conservation et 
la valorisation du patrimoine visuel, le mu-
sée détient une collection unique de plus 
de 100’000 tirages et plusieurs fonds photo-
graphiques, notamment ceux d’Ella Maillart, 
de Nicolas Bouvier, de Charlie Chaplin et de 
René Burri. En soutenant la jeune création, 
en offrant de nouvelles perspectives sur les 
grands photographes et en confrontant la 
photographie à d’autres formes d’art, le Mu-
sée de l’Élysée expérimente avec l’image.

Basé en Suisse, il présente chaque année 
quatre expositions majeures à Lausanne et 
une quinzaine d’expositions dans des mu-
sées et festivals prestigieux dans le monde 
entier.

Le programme 2016 :
Prix Elysée 2016, Werner Bischof, Anony-
mats d’aujourd’hui, Augustin Rebetez, La 
Mémoire du futur, Steeve Iuncker, la Nuit des 
images, Wojciech Zamecznick, Martin Kollar 
: Découvrez le programme de l’année 2016.

L’année 2016 marque un tournant impor-
tant dans notre programmation artistique. 
Dorénavant, l’accent sera mis sur le cœur 

du musée : son exceptionnelle collection, 
l’une des plus importantes d’Europe. Ainsi, 
en janvier 2016, en parallèle de l’exposition 
monographique célébrant le centenaire de la 
naissance de Werner Bischof avec un focus 
sur ses années suisses, l’exposition Anony-
mats d’aujourd’hui, petite grammaire photo-
graphique de la vie urbaine présentera des 
œuvres issues uniquement de nos collec-
tions.

Avec le Pôle muséal, nous aurons aussi une 
présence à artgenève grâce à une installa-
tion de l’artiste suisse Augustin Rebetez, que 
nous vous invitons à découvrir du 28 au 31 
janvier. Nous sommes également très fiers 
d’annoncer la deuxième édition du Prix Ely-
sée, consacré aux photographes à mi-car-
rière, et pour lequel les candidatures sont 
ouvertes du 4 janvier au 26 février. L’exposi-
tion du photographe suisse Werner Bischof 
sera également l’occasion pour le musée de 
lancer sa première « Collection – Musée de 
l’Elysée » en collaboration avec les éditions 
lausannoises Noir sur Blanc.
 
Le site internet du Musée de l’Élysée : 
http://www.elysee.ch

À propos du Mu-
sée de l'Élysée :

Rejoignez les 
groupes de discus-
sion sur http://www.
swiss-photos.com



Comme chaque année, Flickr publie le clas-
sement des boitiers photo et autres appa-
reils qui prennent des photos qui sévissent 
sur Flickr. Depuis 2011, l’iPhone reste roi sur 
Flickr.

Et les chiffres sont plus que parlants, 42% 
des appareils utilisés pour prendre des pho-
tos et qui sont ensuite envoyés sur la plate-
forme sont des iPhone, loin derrière arrivent 
les Canon EOS avec 27% et ensuite les Ni-
kon D avec 16%.
Si l’on regarde les chiffres en termes de fa-
mille d’appareils, les smartphones occupent 
tout de même 39% des appareils utilisés, 
31% pour les DSLR, 25% pour les appareils 
compacts et enfin 3% pour les boîtiers sans 
miroir.
Enfin en termes de modèle, ce sont les iPhone 
6 et 5s qui tiennent le pavé, le Samsung S5 
prend la troisième marche du podium.
Du côté des compacts, on note la première 
place du Sony RX100, appareil qui date, rap-
pelons-le de 2012.
Les compacts perdent du terrain depuis 5 an-
nées déjà, ce qui correspond à l’avènement 
photographique des smartphones. On re-
marque également qu’après un pic en 2012, 
les boîtiers reflex sont progressivement rem-

placés par des boîtiers hybrides sans miroir 
avec une progression de 1% par année.
En termes de marques, Apple n’arrête pas sa 
progression depuis 2011 tandis que Canon 
et Nikon continuent lentement leur déclin 
tandis que Sony et Fujifilm restent à peu près 
stables depuis 2010.
Il est toujours intéressant de voir ce type 
de chiffre concernant la photographie sur le 
web même si cela n’est pas forcément re-
présentatif de tout l’Internet, car Flickr n’est 
pas la seule institution à proposer ce type de 
service, à commencer par Facebook ou Ins-
tagram…
Face à la position dominante de la prise de 
vue au smartphone, iPhone en tête, et vu la 
baisse annuelle de vente de boitier reflex, 
peut on parler d’ores et déjà de la chronique 
de la mort annoncée des reflex ? Peut être 
pas, car j’observe moi-même une montée en 
gamme Premium des appareils photo, une 
des pistes trouvées par les fabricants d’ap-
pareils photo pour se démarquer des smart-
phones et surtout pour garder des clients et 
amateurs avertis voir professionnels de plus 
en plus exigeants…

L'iPhone roi de Flickr
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S'améliorer en 2016
2016 est là, bonne année ! D’ailleurs, n’est-
ce pas le moment de prendre traditionnel-
lement de bonnes résolutions pour cette 
nouvelle année ! Comme je vous le dis ré-
gulièrement, expérimentez, travaillez, re-
commencez, le talent n’est jamais acquis, ça 
se travaille ! Pourquoi ne pas suivre un pro-
gramme d’entraînement à la photographie en 
2016 à l’image de Dale Foshe, photographe 
américain qui vous propose sur son site, un 
programme pour ces 52 semaines à venir.

Ce challenge qui se présente sous la forme  
d’une liste de photos à effectuer chaque 
semaine va vous permettre de vous entraî-
ner, faire travailler votre oeil de photographe 
et progresser ! Chaque semaine, un thème 
vous est donné parmi 3 catégories : portrait, 
paysage ou artistique.

Et ensuite, on fait quoi ? On partage ses pho-
tos sur les réseaux sociaux, d’ailleurs, un 
groupe Facebook a été créé sous le nom de 
Dogwood 52. Vous pouvez bien sûr, partager 
vos clichés sur les réseaux sociaux tels que 
Instagram, Twitter, Pinterest avec le hashtag 
#dogwood52 ou #dogwoodweek[numéro de 
la semaine correspondant au thème désigné]

Dale Fosche a exercé la photographie de 
mariage à plein temps pendant 7 ans et il a 

enseigné la photographie et il explique qu’il a 
vu ses étudiants progresser à force de travail 
et surtout refaire régulièrement des travaux 
photo parmi les trois catégories proposées.

Voici la liste complète (en anglais) du 
challenge :

THE CHALLENGE LIST/MODULE TITLE

WEEK 1
Portrait: Self Portrait

Start things off right with a « selfie »! Explore 
the self timer setting on your camera.

WEEK 2
Landscape: Traditional Landscape

Shoot a beautiful landscape and share it with 
the world. Find a nice foreground and don’t 
forget the sky.

WEEK 3
Artistic: Red

Shoot whatever inspires you. Red should be 
the focus of the image. Don’t be afraid to be 
creative.

WEEK 4
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Portrait: Headshot

You shot a selfie, now shoot a « selfie » of 
someone else!

WEEK 5
Landscape: Black and White

Look for a scene with great contrast that will 
make a great black and white.

WEEK 6
Artistic: Candy

Your artistic interpretation this week should 
be inspired by something sweet. A great 
chance to play with macro photography.

WEEK 7
Portrait: Faceless

Tell someone’s story without showing their 
face.

WEEK 8
Landscape: Wide Angle/Panorama

This is a great opportunity to explore pano-
rama stitching and create a wide sweeping 
landscape.

WEEK 9
Artistic: Shadows

The opposite of light is dark, the absence of 
light is shadow. Interpret this into a master-
piece.

WEEK 10
Portrait: Environmental

Show a subject in their natural habitat. Their 
place of work or hobby is a great start. Tell 
their story with the environment

WEEK 11
Landscape: Reflection

Find a way to show your landscape/natu-
ral beauty in reflection. The mirror world re-
vealed.

WEEK 12

Artistic: Transportation

Our world is one defined by how we get 
around. Literal or interpretative, find inspira-
tion in transportation.

WEEK 13
Portrait: High Key

Expose to the right and create a light, airy 
high key portrait.

WEEK 14
Landscape: Zoomed in

Most landscapes are wide sweeping images. 
Try an alternative and zoom in instead.

WEEK 15
Artistic: Metal

Cold, hard steel. Shiny Aluminum. Or even 
rusted and broken down. Find your inspira-
tion in metal this week.

WEEK 16
Portrait: Movement

Most portraits are stationary, so this week 
explore adding some movement. Dancing, 
twirling, or even hair flips.

WEEK 17
Landscape: Urbanscape

Most Landscapes are wide open spaces of 
natural beauty… this week find the beauty of 
the urbanscape/cityscape.

WEEK 18
Artistic: Texture

The artistic inspiration this week is texture. 
You should almost be able to feel the image.

WEEK 19
Portrait: Messy

Take an amazing portrait of someone, make 
a mess while you are doing it.

WEEK 20
Landscape: Nightowl
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A tripod is going to be handy this week… time 
to shoot a night landscape. Look for some 
light for the scene! Car lights, city lights, or 
maybe just moonlight.

WEEK 21
Artistic: Fantasy

Is this real life, or is this just fantasy… Your 
artistic inspiration this week is fantasy.

WEEK 22
Portrait: Hands

Usually the face is the strongest element 
in the frame; with the hands being second. 
Make the hands the most important element 
in your image this week.

WEEK 23
Landscape: Weather

This week should be as unpredictable as the 
weather! Feature the weather in this week’s 
landscape.

WEEK 24
Artistic: Sparkle!

Shoot what inspires you this week, just make 
sure it sparkles.

WEEK 25
Portrait: Silhouette

Expose for the background and let your sub-
ject fall into shadow. Shape is important this 
week.

WEEK 26
Landscape: Simplify

Simply the scene to make your primary sub-
ject stand out.

WEEK 27
Artistic: Blue

You were inspired by the fiery red earlier, now 
be inspired by calming blue.

WEEK 28

Portrait: Family

Whether it’s the family you are born with or 
the one you choose, show the world what fa-
mily is to you.

WEEK 29
Landscape: Waterscape

Ocean, lake, river, pond, or puddle. Make 
water the primary subject of this landscape.

WEEK 30
Artistic: Patterns

Get inspired by the rhythm that patterns 
bring to your images.

WEEK 31
Portrait: Street Candid

Candids on the street, show us life in your 
town through the lens.

WEEK 32
Landscape: Colorful

Shoot a landscape that packs as much color 
as you can find into the scene.

WEEK 33
Artistic: Collaboration

Doesn’t matter what you shoot, just do with 
another artist. Share vision and ideas. Colla-
borate.

WEEK 34
Portrait: Child

Candid or posed, capture an image of a child. 
Try getting down on their level for a unique 
perspective.

WEEK 35
Landscape: Nature up Close

Get up close and personal with nature in this 
natural beauty shot. Flowers, bees, bugs and 
spiders might all make great shots

WEEK 36
Artistic: Food
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Take your food photography to the next le-
vel. Its not lunch, its art.

WEEK 37
Portrait: Fashion

Avant-garde to commercial to traditional, 
and everything in between. The focus is the 
clothes this week.

WEEK 38
Landscape: Get Low

Time to look at the world from a different 
angle. Shoot a landscape from a low point 
of view.

WEEK 39
Art: Handmade

Your artistic interpretation should be inspired 
by another artisan’s handmade work. Literal 
or interpreted.

WEEK 40
Portrait: Sitting in a Chair

Either a formal sitting portrait or a re-inter-
pretation of this classic. Photography your 
subject sitting in a chair.

WEEK 41
Landscape: Get High

Everything looks different when you are high. 
Find a high perspective to shoot this lands-
cape.

WEEK 42
Artistic: Minimalist

Isolate your subject using the minimalist ap-
proach. Inspire someone with your art.

WEEK 43
Portrait: The Elderly

Tell the story of an elderly person through the 
power of your camera. Capture the lines of 
their life.

WEEK 44

Landscape: A Tree

Some of the most famous landscapes in the 
world feature a tree. Time to see what you 
can do.

WEEK 45
Artistic: Nostalgic

Use nostalgic as your inspiration this week. 
Long for the moments we want recapture. 
The good times.

WEEK 46
Portrait: Backlit

The sun makes a great back light, as well as 
a flash. Don’t forget the fill light. A flash or 
reflector can be used to fill in the subject.

WEEK 47
Landscape: Abandoned

Capture an image of that which others have 
forgotten. It may be the last image before its 
gone from us forever.

WEEK 48
Artistic: Bokeh

A shallow depth of field is often used to iso-
late the subject. Create an artistic interpreta-
tion using shallow depth of field.

WEEK 49
Portrait: Dancing

Whether it’s a professional dancer, or just 
some kids in the street. Try experimenting 
with slow and fast shutter speed to both blur 
and freeze the subject.

WEEK 50
Landscape: Symmetrical

Often considered one of the hardest com-
positions to pull off, Symmetry. Challenge 
yourself this week by shooting a symmetrical 
landscape/urbanscape.

WEEK 51
Artistic: Art
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It is time to really challenge yourself. Your ar-
tistic interpretation should be art, about art. 
So meta.

WEEK 52
Portrait: Another Self Portrait

For your final challenge, we end where we 
started. Take one last self-portrait, and be 
amazed at how far you have come in a year.

Il est toujours intéressant de se donner des 
objectifs, car d’une part, Il est nécessaire de 
s’entraîner régulièrement et d’autre part de 
partager ses clichés pour avoir des avis qui 
peuvent vous faire progresser et découvrir 
aussi d’autres photographes et d’autres pro-
fondeurs de champ…

Si vous étiez à court d’idées pour trouver de 
bonnes résolutions pour 2016, je viens de 
vous en trouver une qui peut être sympa-
thique et ludique…

Je vous adresse encore tous mes voeux pour 
cette nouvelle année !

N’hésitez pas à laisser en commentaire, le 
lien pour découvrir vos photos si vous parti-
cipez à ce challenge !
Découvrez le travail de Dale Foshe http://do-
gwood.photography et la page du 52 week 
photographic challenge : http://dogwood.
photography/52weekchallenge.html 

Avec l’arrivée des capteurs plein format à 
50Mpx, Phase One se devait de réagir et 
monter en résolution pour continuer à se 
démarquer sur le marché du moyen format 
face à celui du 24×36. Le constructeur da-
nois Phase One propose un nouveau boîtier 
équipé d’un capteur CMOS de 100 millions 
de pixels : le XF 100MP.

Ce capteur est le fruit de la collaboration de 
Phase One avec Sony. Les deux fabricants 
n’en sont pas à leur coup d’essai puisque 
le capteur CMOS de 50 Mpx (IQ3 50 Mpx) 
fût leur première réalisation. Son capteur est 
donc d’une taille supérieure à ce que l’on 
a l’habitude de voir sur les appareils grand 
public : 53,7 x 40,4 mm, soit 2170 mm2. Par 
comparaison, un reflex « plein format » clas-
sique utilise une puce 2,5x plus petite, ce qui 
explique la très grande résolution du capteur 
du Phase One IQ3. Ses pixels mesurent 4,6 
microns de côté, soit la même taille que ceux 
d’un appareil plus conventionnel comme le 
Sony A7RII qui embarque 42Mpx sur un cap-
teur plein format.

Le capteur embarque précisément 101 082 
464 pixels avec une montée en performance 
vraiment intéressante du côté de la sensibi-
lité. Ce nouveau capteur dispose de la plage 
ISO la plus large de la gamme avec une sen-
sibilité de 50 à 12 800 ISO. À noter que les 
images font 11 607 x 8 708 pixels.

La possibilité d’effectuer des poses longues 
de 60 minutes est toujours de la partie. La 
dynamique annoncée est de 15 IL. Les don-
nées sont encodées sur du 16 bit, couplé 
au processeur Niels V, cela devrait donner 
selon le fabricant de superbes couleurs et 
un niveau de détails encore plus accentué 
pour du moyen format, ce que je veux bien 
croire, surtout au prix annoncé de 48 990 $, 
prix incluant bien sûr, un objectif Schneider 
Kreuznach 80 mm LS.

100 millions de pixels 
chez Phase One



Sélectionnée parmi plus de 13 000 photogra-
phies, une photo d’une tornade prise dans le 
Colorado a gagné le grand prix du concours 
photo 2015 du National Geographic. Cette 
photo intitulée Saleté a été prise par James 
Smart, originaire de Melbourne en Australie. 
L’heureux gagnant remporte 10 000 dollars 
et un voyage au siège du National Geogra-
phic à Washington pour participer au sémi-
naire annuel du National Geographic en jan-
vier 2016.

Au début de l’été dernier, James Smart a 
passé une quinzaine de jours à chasser les 
tornades avec son frère et un groupe d’amis 
météorologistes. Le dernier jour, James 
Smart réussit à capturer ce cliché aux envi-
rons de Simla dans le Colorado.

”La tornade devenait de plus en plus grande 
au fur et à mesure qu’elle ramassait la pous-
sière et la terre du sol de l’exploitation agri-
cole” explique James Smart. ”Elle ne se dé-
plaçait pas rapidement, ce qui nous a permis 
de nous rapprocher alors qu’elle passait à 
côté de la ferme comme vous pouvez le voir 

sur la photo. En conduisant sur un chemin 
de terre, nous avons eu la chance d’être à 
l’ouest de la tornade, et d’avoir le bon éclai-
rage face à la scène. Cela a vraiment aidé 
à obtenir beaucoup de détails sur l’image et 
la lumière parfaite pour le ciel et le premier 
plan.”

Joel Nsadha de Binghamton, dans l’état de 
New York, termine premier dans la catégo-
rie Personnes pour un portrait d’un jeune 
homme sur son vélo dans un bidonville en 
Ouganda, et Francisco Mingorance origi-
naire de l’Andalousie, en Espagne, a rem-
porté la catégorie Lieux pour sa photo d’un 
marais en Espagne qui a été partiellement 
détruit par les déchets radioactifs. La photo 
de James Smart a gagné dans la catégorie 
Nature et son cliché sera publié dans le ma-
gazine National Geographic.

Le jury était composé de l’éditeur principal 
du magazine National Geographic Jessie 
Wender, David Guttenfelder du National Geo-
graphic et du photographe Anand Varma. 
Les délibérations et le choix final sont pas-
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sés par plusieurs cycles d’évaluation basés 
sur la créativité, la qualité photographique et 
l’authenticité du contenu. Les participants à 
ce concours ont soumis leurs photographies 
dans trois catégories – Personnes, Lieux et 
Nature – à travers la communauté des pho-
tographes du National Geographic que vous 
pouvez découvrir : http://yourshot.natio-
nalgeographic.com

Je vous parlai dans le précédent article de 
s’améliorer en 2016 en photographie, publier 
vos photos et pourquoi ne pas participer au 
prochain concours du National Geographic 
peuvent être un superbe objectif pour cette 
nouvelle année 2016 !
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Première annonce de ce CES 2016 à Las Ve-
gas, le tant attendu haut de gamme plein for-
mat de chez Nikon, le Nikon D5, vient d’être 
dévoilé !

Nous connaissions son nom depuis cou-
rant décembre, maintenant, nous en savons 
beaucoup plus sur ses caractéristiques no-
tamment un système autofocus entièrement 
revu, l’arrivée de la vidéo 4K et une montée 
toujours plus haut, en matière de sen-
sibilité Iso…

A n -
n é e 
olympique et footballis-
tique, appareil olympique si je puis dire, tail-
lé pour battre des records à commencer par 
un système autofocus complètement revisi-
té, système à corrélation de phase avec 153 
points, dont 99 en croix. Il sera possible en 
AF dynamique de sélectionner des groupes 
de 25, 72 ou 153 points. Les 153 points AF 
sont compatibles avec les objectifs AF NIK-

Le Nikon D5 enfin dévoilé !
KOR avec une ouverture de f/5.6 ou plus 
lumineuse et 15 points AF dans la zone 
centrale fonctionnent avec une ouverture ef-
fective de f/8. La cadence augmente aussi 
11 à 12 im/s (14 vues par seconde en mode 
levée du miroir). La principale nouveauté 
de ce Nikon D5 avec ce nouveau module 
AF est la mémoire tampon avec la possibi-
lité de prendre jusqu’à 200 Raw (en 14 bits 

sans compression) ou Jpeg Fine 
en une série de rafales à condi-

tion d’employer le D5 utilisant 
les cartes XQD, Nikon propo-

sant deux versions, la 
seconde proposant 

des Compact-
Flash seulement. 

Il semble que 
ce soit la ver-
sion avec les 
cartes XQD 
qui sera dis-
ponible en 
Europe.

Le D5 arbore 
é g a l e m e n t 
un nouveau 
m o n i t e u r 
ACL de 8 cm 
(3,2 pouces) 
de 2 360 
000 pixels, 

et des com-
mandes tac-
tiles en mode 
d’affichage des 
images.

Le capteur passe 
de 16Mpx sur le 

D4s à 20Mpx sur ce 
nouveau D5, nous savions 

que ce n’est pas sur la définition du capteur 
que Nikon voulait se positionner, laissant 
très certainement l’affaire au futur succes-
seur du D810 mais plutôt sur les hautes sen-
sibilités, d’ailleurs le Nikon D5 annonce une 
plage allant de 100 à 102 400 Iso, avec la 
possibilité de l’étendre à 3 280 000 Iso. Le 
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D5 embarque le nouveau processeur de trai-
tement d’image, l’Expeed 5.

Quant au passage à la vidéo 4K, oui, vous 
avez bien lu, Nikon s’est réveillé et propose 
(enfin?) de l’Ultra HD, à 30, 25 ou 24 im/s. 
Bien sûr, le FullHD fait partie du voyage avec 
du 50 images par seconde. L’appareil dis-
pose d’une sortie HDMI sans compression : 
les vidéos 4K peuvent être enregistrées sur 
la carte mémoire de l’appareil photo ou via la 
sortie HDMI sans compression.

Le Nikon D5 sera disponible dans nos 
contrées dans le courant du mois de mars 
prochain au tarif annoncé de 6999.-

- Capteur : Cmos 24 x 36 mm, 20,8 Mpxl
- Protection du boîtier : Tropicalisation
- Stabilisateur : –
- Anti-poussière : Vibrations ultrasoniques
- GPS : –
- Définition : [3/2] 5568 x 3 712 pxl [3/2, Raw 
S] 2 784 x 1 856 pxl
- Vidéo : 4K à 24, 25 ou 30 im/s ; 1080p à 50 
im/s
- Micro : Stéréo
- Sensibilité : Auto, 100 – 102 400 Iso, exten-
sion à 3 280 000 Iso (H5.0)
- Formats de fichiers : Jpeg, Raw (NEF), Mov
- Espace de couleurs : sRGB, Adobe RGB
- Monture : Nikon F, avec moteur et bague AI
- Autofocus : Corrélation de phase sur 153 
points (99 en croix), sélection individuelle, 
groupée ou automatique ; collimateur central 
sensible à -4 IL
- Mise au point : Autofocus simple, continu, 
suivi de sujet, manuelle
- Mode d’exposition : PASM
- Mesure de l’exposition : TTL par cellule 
RVB 180K
- Type de mesure : Multizone 3D III, pondé-
rée centrale sur 8, 15 ou 20 mm, ponctuelle 
sur point AF sélectionné
- Compensation d’exposition : +/-5 IL par 1/3 
IL
- Bracketing d’exposition : jusqu’à 9 im. +/- 4 
IL
- Vitesse : 1/8 000 s à 30 sec, pose B
- Vitesse de synchro X : 1/250 s
- Rafale : 12 im/s avec AF continu
- Flash intégré : –

- Modes flash : Forcé, interdit, anti-yeux 
rouges, synchro lente premier ou second ri-
deau, synchro haute vitesse
- Compensation d’exposition au flash : -3 à 
+1 IL par 0,3 ou 0,5 IL
- Viseur : Reflex 100 %, 0,72x, dégagement 
: 17 mm
- Moniteur : LCD 3,2″, 2,36 Mpts, tactile
- Ecran LCD de contrôle : Oui
- Modes d’affichage : Zoom, index (4, 9 ou 
72 images)
- Stockage : 2 XQD ou 2 CompactFlash selon 
la version
- Connectique : SuperSpeed USB, mini 
HDMI, prise flash, télécommande / GPS, mo-
dule WiFi, entrée micro stéréo, sortie casque, 
RJ45 (Ethernet gigabit)
- Accessoires fournis : Accu EN-EL18a et 
chargeur, bandoulière, câble USB
- Alimentation : Accu Li-Ion 10,2 V, 2 500 
mA/h, 3 000 vues (normes CIPA)
- Dimensions : 160 x 158,5 x 92 mm
- Poids : 1 415 g (avec batterie et carte)
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Que ceux qui attendaient le Nikon D400 
soient rassurés ! Certes, il aura fallu attendre 
longtemps pour avoir le descendant du Ni-
kon D300 et D300s, ce dernier datant de juil-
let 2009 ! Longtemps appelé D400, il s’ap-
pelle désormais le Nikon D500 annoncé en 
même temps que le Nikon D5.

D’ailleurs, ceci ne vous rappelle rien ? 
Comme en 2007, Nikon annonce le D3, le pre-
mier reflex numérique 24×36 de la marque, 
accompagné d’un modèle à la construction 
similaire, mais doté d’un capteur APS-C, le 
D300. Plus de 8 ans après, Nikon tente à 
nouveau un doublé avec le D500, sorte de 
D5 équipé d’un capteur APS-C. Voici donc 
le nouveau APS-C Pro de chez Nikon. Per-
sonne ne l’a vu venir, le secret fut bien gardé, 
mais l’attente semble être récompensée tant 
les performances sur le papier semblent être 
au rendez-vous.

À commencer par l’autofocus repris du D5, 
qui bénéficie lui aussi de l’AF à corrélation 
de phase reposant sur 153 points, dont 99 
en croix, et 15 actifs à f/8. La sensibilité du 
collimateur centra est de -4 IL.

Le D500 annonce une rafale de 10 images 
par seconde et tout comme le D5, ce nou-
veau boitier peut digérer 200 RAW en 14 bits 
grâce notamment à un slot pour une carte 
XQD. D’ailleurs, Nikon semble vouloir géné-
raliser ce format de carte même si le D500 
embarque un deuxième slot au format SD.

Par contre, nous aurions pu nous attendre à 
du 24Mpx concernant le capteur, ce ne sera 
pas le cas puisque Nikon a équipé le D500 
d’un nouveau Cmos de 20 Mpxl. Et contrai-
rement au capteur de 24 Mpxl du D7200, 
il ne sera pas bridé : rappelons que sur ce 
dernier, le passage aux sensibilités extrêmes 

Nikon D500, l'APS-C Pro
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s’accompagne d’une obligation à photogra-
phier en noir et blanc… et que pour accéder 
à la cadence maximale en 1080p, un redaca-
drage du capteur (1,3x) était nécessaire. Le 
passage au processeur Expeed 5 y ait cer-
tainement pour quelque chose. La plage de 
sensibilité native s’étend de 100 à 51 200 Iso, 
avec la possibilité d’accéder à une sensibili-
té de 1 640 000 Iso !

Quant à la vidéo, tout comme son grand 
frère, la vidéo 4K fait partie du voyage, avec 
la possibilité de tourner en 4K, à 24, 25 ou en 
1080p à 50 im/s. Prises casque et micro sont 
bien présentes sur le côté, et il est possible 
de filmer sur un enregistreur externe via la 
sortie HDMI, sans compression. Tout comme 
le D750, l’écran de 3,2 pouces et 2,36 Mpts 
est orientable sur un axe vertical avec désor-
mais la possibilité d’agir tactilement sur les 
réglages ou la mise au point… en revanche, 
on déplore toujours l’absence de focus pea-
king. Cependant, vous pouvez régler le zé-
bra, le diaphragme (chose impossible pen-
dant le tournage sur le D7200) et garder un 
œil sur le vumètre pendant l’enregistrement.

Au dos, on apprécie l’arrivée d’un joystick 
pour piloter les collimateurs, un attribut 
jusqu’ici réservé aux D à un chiffre. Surtout, 
on note le retour du trèfle, au niveau du ba-
rillet de modes de prise de vue, comme sur 
les D300s et D700. Exit la roue dédiée aux 
modes PASM. À la place, un accès direct 
aux réglages des modes, à la balance des 
blancs, aux types de fichiers et aux modes 
de mesure de l’exposition. La roue située en 
dessous donne accès aux différents modes 
Rafale, et silencieux. Le viseur couvre 100% 
du champ et offre un grossissement 1x.

Par contre, le D500 est privé de flash intégré 
! Une première sur un reflex APS-C signé Ni-
kon.

Nikon ne pouvait pas ne pas connecter ses 
nouveaux boîtiers. Grâce à un nouvel envi-
ronnement baptisé SnapBridge : le boîtier, en 
plus d’une fonction WiFi, communique avec 
les appareils mobiles en Bluetooth de façon 
permanente, via la technologie Low Ener-
gy, afin de transférer automatiquement des 
images de 2 Mo maximum. Pour des fichiers 

plus gros, le WiFi prendra automatiquement 
le relais.

À noter le rétroéclairage des touches (tout 
comme sur le D5), incluant le trèfle sur le 
dessus.

Depuis le temps que nous attendions cela, il 
est enfin là ! De par ses caractéristiques, le 
D500 a tout pour prétendre au titre de reflex 
le plus performant sur le segment APS-C. Ce 
qui pose à nouveau la question de l’APS-C 
face au Plein Format, vers quel format de 
capteur se tourner ? Réponse que je tente-
rai de vous donner prochainement dans un 
comparatif entre les deux formats.

Quant à la disponibilité, la commercialisation 
du D500 se fera en même temps que le D5, 
soit courant mars au tarif de 2300.-

- Capteur : Cmos 23,5 x 15,6 mm, 20 Mpxl
- Définition maximale : [3/2] 5568 x 3712 
pixels
- Coefficient multiplicateur : 1,5x
- Sensibilité : 100 à 51 200 Iso, jusqu’à 1 640 
000 Iso
- Vidéo : 4K à 24, 25 ou 30 im/s ; 50 im/s en 
1080p
- Formats de fichiers : Jpeg, Raw (Nef) 12 ou 
14 bits, Mov
- Protection du boîtier : oui
- Stabilisateur : –
- Wi-Fi : Transfert de fichiers et déclenche-
ment à distance
- GPS : –
- Monture : Nikon F avec moteur AF et 
couplage AI
- Mise au point auto. : Corrélation de phase 
sur 153 points (99 en croix), sélection indivi-
duelle, groupée ou automatique ; sensibilité 
du collimateur central à -4 IL ; à -3 IL sur tous 
les autres
- Mise au point  : Manuelle ou automatique 
simple ou continue, suivi 3D
- Mode d’exposition : Auto, sans flash, PASM, 
scènes (7), personnalisé (2)
- Exposition : Multizone 3D III, pondérée cen-
trale sur 8, 15 ou 20 mm, ponctuelle sur point 
AF sélectionné
- Compensation d’exposition : +/- 5 IL par 
0,3 IL
- Vitesse : 1/8 000 à 30 s , B, T



78

- Rafales : 10 im/s
- Balance des blancs : NC
- Flash intégré : –
- Visée : Reflex 100 %, 1,0x, dégagement 16 
mm
- Moniteur : LCD 3,2 pouces, 2,36 Mpts, 
orientable et tactile
- Stockage : 1 SD et 1 XQD
- Interfaces : USB 3, HDMI non compressée, 
accessoires, micro, casque, griffe flash
- Alimentation : accu Li-Ion EN-EL15
- Dimensions / Poids  : 147 x 115 x 81 mm / 
860 g

mander différents flashes par fréquences ra-
dio, la présence d’obstacles entre les flashes 
principal et asservis n’est plus un problème 
et la fiabilité se trouve accrue pour les prises 
de vue en plein soleil. L’accessoire option-
nel WR-R10 permet la fonction de radiocom-
mande avec des appareils photo compa-
tibles et permet de piloter jusqu’à 18 flashes 
répartis en 6 groupes. Joe Mcnally à du déjà 
passer commande, grand photographe et 
magicien du flash, découvrez ses superbes 
clichés sur son site : www.portfolio.mcnally.
com

Le SB-5000 offre un nombre guide de 34,5, 
une plage de focales de 24 à 200 mm au for-
mat FX (14 mm avec le diffuseur grand-angle 
intégré) et trois zones d’illumination.
Le flash pèse à peine 420 grammes. Le grand 
écran de contrôle épuré garantit un affichage 
lisible des informations. La tête du flash s’in-
cline vers le bas de 7° ou vers le haut de 90°, 
et pivote horizontalement de 180° vers la 
gauche et vers la droite. Le diffuseur grand-
angle et la carte de diffusion de la lumière in-
tégrés, ainsi que le dôme fourni, s’associent 
aux filtres couleur de Nikon en option pour 
élargir les possibilités de création.

Christian Reding, responsable produit chez 
Nikon AG, explique: « Nikon s’est toujours 
imposé comme un leader dans le domaine 
de l’éclairage créatif en photographie et n’a 
eu de cesse de démontrer son excellence 
en matière de fiabilité, polyvalence et inté-
gration complète des systèmes. Intégrant un 
système de radiocommande en combinaison 
avec l’accessoire WR-R10, le nouveau SB-
5000 se montre toujours à la hauteur, même 
face aux problèmes fréquents, notamment 
en présence d’obstacles ou en plein soleil. 
Grâce au nouveau système de refroidisse-
ment, qui permet de prendre plus de prises 
de vue consécutives et évite les mises hors 
tension inutiles, le SB-5000 offre des résul-
tats incomparables avec un contrôle total. Ce 
flash polyvalent innovant est donc idéal pour 
les professionnels toujours à la recherche de 
performances optimales. »

Le SB-5000 de Nikon sera disponible dès 
mars 2016 au prix de vente conseillé de CHF 
648.-.

Décidément, on n’arrête plus Nikon à Las 
Vegas. Les Nikonistes peuvent crier jackpot, 
après l’annonce du D500, du D5, Nikon lance 
un nouveau flash radiocommandé SB-5000.

Nikon complète donc sa gamme de flashes 
professionnels avec le tout nouveau SB-
5000. Ce flash polyvalent de Nikon est le 
premier à intégrer un système de radiocom-
mande et le premier flash compact au monde 
à être équipé d’un système de refroidisse-
ment embarqué.

Justement la grande nouveauté de ce nou-
veau flash est ce système de refroidissement 
qui permet de réaliser 120 photos à un inter-
valle de cinq secondes ou 84 clichés à un 
intervalle de trois secondes sans risque de 
surchauffe. Quant à la possibilité de com-

Nikon lance le flash ra-
diocommandé SB-5000



N’en jetez plus ! Nikon a certainement déci-
dé de faire sauter la banque aux casinos de 
Las Vegas ! Après l’annonce du D5, du D500 
et du flash SB-5000, voici que Nikon s’at-
taque au marché de la caméra d’action avec 
un modèle nommé Keymission 360, capable 
d’enregistrer des vidéos à 360° en 4K UHD.

La caméra KeyMission 360 est dotée d’un 
capteur d’image et de deux objectifs situés 
sur ses côtés opposés. 

Les images obtenues de chacun de ces deux 
éléments sont combinées dans la caméra 
afin de créer une image HD réaliste à 360° 
alors que la Kodak Pixpro SP 360 FILME de 
manière hémisphérique. 

Étanche jusqu’à des profondeurs de 30 m 
sans boîtier distinct, la caméra est semble 
il très robuste, résistant bien à la poussière, 
aux chocs et aux basses températures, la 
finition du modèle en donne en tout cas, 
l’impression. En outre, le sys-
tème fiable de réduction de 
vibration électronique, activé 
dans l’application pendant la 
visualisation, réduit les effets 
dus au bougé de la caméra, 
produisant des vidéos d’une 
grande netteté, ce qui est 
une première sur le marché 
de la caméra d’action. 

La caméra a été conçue pour 
supporter des conditions 
difficiles variées, typiques 
du segment des caméras 
d’action, tout en garantis-
sant un maximum de confort 
d’utilisation et de liberté de 
mouvement, la rendant ain-
si compatible avec un large 
éventail de sports et de loi-
sirs de plein air. 

Et histoire de compléter cette 
belle fiche technique, la Key-
Mission 360 est pourvue de 
Wi-Fi, NFC et Bluetooth.

La KeyMission 360, toute première caméra 
d’action de la gamme Nikon, sera commer-
cialisée au printemps, avec divers acces-
soires dédiés.

Les caractéristiques techniques seront com-
muniquées ultérieurement par Nikon qui n’a 
donné aucune information supplémentaire à 
ce sujet.

Le nom de cette nouvelle caméra « Mission 
Clé » sonne comme un film d’action dans le 
style Mission Impossible, mais Nikon nous 
surprend d’une belle manière tant les nou-
veautés sont impressionnantes et nous 
n’avons rien vu venir. Le marché de la pho-
tographie et de la vidéo 2016 démarre une 
nouvelle année d’une façon dynamique, 
reste plus qu’à voir ce que va répondre la 
concurrence, en l’occurrence Canon pour 
n’en citer qu’un.

KeyMission 360, la caméra d'action de Nikon
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À l’heure où Nikon annonce un APS-C, le 
Nikon D500, avec des performances plus 
qu’intéressantes, la question au moment de 
l’achat d’un nouveau boitier, peut se poser 
de revenir (pour les possesseurs d’un plein 
format) au format APS-C pour différentes rai-
sons que nous allons évoquer à travers un 
comparatif entre les deux formats, alors Plein 
format ou APS-C ?

Différence de budget
Le budget n’est pas le même, l’APS-C étant 
souvent moins cher que le plein format. Un 
boitier APS-C coûte moins cher à produire 
car son capteur est plus petit qu’un Full 
Frame.

Différence de taille
La principale différence entre les boîtiers 
APS-C et  plein format  se trouve au niveau 
du capteur. Le capteur d’un appareil pho-
to APS-C est plus petit que le capteur d’un 
appareil photo plein format. Ce qui implique 
que la longueur focale n’est pas la même 
suivant la taille du capteur. C’est alors qu’on 
parle de coefficient multiplicateur. Pre-
nons un exemple : Un 50 mm monté sur un 
plein format reste un 50 mm alors qu’il de-
vient un 75 mm sur un APS-C Nikon et un 
80 mm sur un APS-C Canon. Chez Canon, 
ce coefficient est de 1,6x et chez Sony, Ni-

kon, Pentax il est de 1,5x. Il ne change pas et 
s’applique quelques soient les focales. Par 
conséquent,  l’angle de champ sera moins 
large avec un capteur APS-C qu’avec un 
capteur plein format. C’est pour cette raison 
(entre autres) que les photographes sou-
haitant photographier au très grand angle 
se tournent plutôt vers le plein format, car 
un objectif 14 mm reste un 14 mm alors qu’en 
APS-C elle sera d’environ 21mm donc logi-
quement moins grand-angle. À l’inverse, les 
photographes de sport ou animaliers sont à 
la recherche de la plus grande distance fo-
cale possible (afin de pouvoir se rapprocher 
de leur sujet qui est souvent très éloigné) et 
dans ce cas-là l’APS-C offre un avantage in-
déniable, imaginez un Sigma 150-600 qui de-
vient un 225-900mm…

Prix des objectifs
Quant au budget des objectifs, ceux-ci sont 
moins chers et plus compactes et plus lé-
gers que les objectifs plein format car leur 
formule optique est moins complexe donc 
moins onereuse. D’ailleurs à l’achat d’un ob-
jectif, vérifiez bien le format de celui ci car ils 
ne sont pas forcément compatibles à l’image 
de Canon. Les Canon EF-S donc APS-C ne 
peuvent se monter sur du plein format. Chez 
Nikon, vous pouvez mais votre capteur plein 
format va recadrer en APS-C, donc vous 
perdez en résolution. A contrario, que cela 

Plein format ou APS-C ?
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soit chez Canon ou chez Nikon, vous pou-
vez monter un objectif plein format sur un 
boitier APS-C mais le coefficient multiplica-
teur intervient de nouveau, ce qui peut se 
révéler dommage dans certains cas comme 
par exemple un ultra grand angle Nikon 14-
24mm qui devient un 21-36mm. Sachez tout 
de même qu’il vaut mieux un bon caillou et 
un ”mauvais” boitier plutôt qu’un bon boitier 
et un ”mauvais” caillou…

La profondeur de champ n’est pas la même
La profondeur de champ n’est pas la même 
en APS-C par rapport au Plein Format, vous 
avez une profondeur plus grande sur le pre-
mier, et plus courte sur le deuxième, idéal 
par exemple pour du portrait avec un effet de 
flou appelé bokeh apprécié par de nombreux 
photographes. Cela va dépendre donc de la 
profondeur de champ que vous recherchez.

Une rafale plus perfor-mante
La rafale des boitiers APS-C est générale-
ment plus importante par rapport aux boi-
tiers full frame en dehors, bien sûr des hauts 
de gamme tels que leNikon D5 et ses 12 
images par seconde ou le Canon EOS-1D 
Mark IV et ses 10 images par seconde. Ce 
qui peut se reveler intéressant pour certains 
photographes sportifs ou animaliers même 
si personnellement, cet argument n’est pas 
le plus important pour moi (voir article sur le 
Cadrage p.62)
L’autofocus est généralement plus perfor-
mant sur les boitiers APS-C à l’image du Ca-
non 7D Mark II et ses 65 collimateurs AF de 
type croisé ou le futur D500 et ses 99 colli-
mateurs de type croisé permettant une cou-
verture AF du champ plus large.

Alors, Plein format ou APS-C ?
Alors quel format choisir me direz vous ? Pri-
vilégiez le plein format si vous recherchez 
une profondeur de champ courte qui vous 
autorisera des ”flous” communément appe-
lés bokeh de qualité, une meilleure gestion 

du bruit donc une meilleure montée en sen-
sibilité grace à des photosites plus grands 
pour des photos en faible condition de lu-
minosité. Vous obtiendrez une meilleure dé-
finition de l’image grace notamment à des 
objectifs avec des formules optiques plus 
complexes et performantes. Pas de coeffi-
cient multiplicateur également, ce qui peut 
être intéressant si vous voulez travailler avec 
de courtes focales, argument qui peut se 
discuter car Nikon propose des objectifs 
ultra grand angle au format APS-C tel que 
le Nikkor 10-24mm (équivalent 15-36mm en 
24×36) ou encore le Nikkor 12-24mm (équi-
valent 18-36mm en 24×36), Canon propose 
également deux ultra grand angle au format 
APS-C, le 10-18mm (équivalent 16-28mm en 
24×36) et le 10-22mm (équivalent 16-35mm 
en 24×36).
Ceux qui travaillent en plein format vous par-
leront tous du plaisir et du confort du viseur 
optique plus lumineux et qui couvre à 100% 
votre cadrage alors qu’un viseur optique d’un 
APS-C ne couvre généralement que 95%.
 
Sinon privilégiez le format APS-C si vous 
souhaitez justement une profondeur de 
champ plus longue et bénéficiez d’un coef-
ficient multiplicateur qui se révèle vraiment 
intéressant en photographie animalière ou 
sportive, ainsi qu’un autofocus plus perfor-
mant et rapide.
Bien évidemment, votre budget rentrera 
également en ligne de compte. On pouvait 
penser par le passé que l’APS-C était ré-
servé aux amateurs à petits budgets et le 
plein format aux professionnels avec plus de 
moyens hors les APS-C tendent à être plus 
cher que les plein format à l’image du futur 
Nikon D500 annoncé à 2300.- alors qu’un Ni-
kon D750 vaut environ 1600.-

Et vous ? Etes vous APS-C ou Plein Format ?



Panasonic continue de monter en gamme et 
propose deux nouveaux compacts experts, 
les Panasonic TZ100 et TZ80. Si le TZ80 est 
une évolution du TZ70, le TZ100 à bien l’am-
bition de concurrence Sony et ses RX100.

Le Lumix TZ100 prend en charge le format 
RAW et embarque le processeur Venus En-
gine du Lumix GX8 et il a un viseur, il em-
barque un capteur 1 pouce de 20.1 Mpx et 
exploite la vidéo tant en vidéo qu’en photo. 
Évolutions techniques qui semblent logiques 
au vu de la concurrence mais ce compact 
expert veut se démarquer par une optique 
Leica CC Vario Elmarit  de 25-250 mm avec 
une ouverture de f/2.8-5.9 et une stabilisa-
tion sur 5 axes. Effectivement la concurrence 
propose une focale plus courte (24-70mm 
pour Sony et ses RX100 et ouverture f/1.8-
20.88x, 24-100mm et ouverture f/1.8-20.88x 
pour Canon et son G5 X) mais une ouverture 
plus lumineuse.

La vitesse descend à 1/16 000 s grâce à la 
présence d’un obturateur électronique pre-
nant le relais à partir de 1/2 000 s. Enfin, la 
visée s’effectue au choix à l’aide d’un viseur 

électronique de 0,2’’ (1, 17 Mpts) ou de l’écran 
tactile non orientable de 3’’ (1,04 Mpts). Une 
connexion Wifi est présente, mais pas de 
NFC ni de GPS. Quant à la 4K, les fonctions 
Photo 4K et Post focus mises en avant en 
novembre 2015 sur quelques modèles (voir 
ICI) font partie de l’aventure. À noter que les 
fonctions photo et vidéo 4K n’exploitent pas 
la totalité du capteur mais sa partie centrale, 
la plage focale variant alors de 37 à 370 mm. 
Outre la captation en 4K à 24 ou 25 im/s, le 
TZ100 offre un mode Slow motion à 100 im/s 
en Full HD.
Quant au petit frère, le Lumix TZ80, on ob-
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serve une amélioration notable du grip par 
rapport au TZ70. Il est équipé d’un capteur 
1/2,3’’ de 18,1 Mpxl (contre 12 pour le TZ70) 
et du processeur Venus Engine du Lumix 
GX8. Pas de surprise du côté de l’optique 
Leica DC Vario-Elmar 25-750 mm f/3,3-6,4 
(zoom 30x et bague de réglage sur le fût) ou 
du viseur électronique, identiques à ceux du 
TZ70.

L’écran 3’’ est enfin tactile, mais non-orien-
table. Les fonctions Photo 4K et Post focus 
apparaissent et bénéficient d’une touche 
d’accès rapide.
Les Lumix TZ80 et TZ100 devraient être dis-
ponibles en mars prochain aux prix respec-
tifs de 479 et 699.-, tous deux proposés en 
version noire ou argentée.

Panasonic confirme bien le désir des 
constructeurs de monter en gamme par la 
nécessité économique du marché de la pho-
to et plus précisément celui des compacts 
de s’orienter vers le Premium, tendance qui 
s’accentue depuis quelque temps avec les 
Canon G7 X et G5 X, Sony RX100M4 et Pa-
nasonic Lumix LX100 entre autres.
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également dotée d’un écran LCD de 3.5″ 
pouvant être orienté à 45 degrés, d’un pose-
mètre et sera rechargeable par USB.

Kodak n’a pas donné plus de caractéris-
tiques pour le moment. Quand on voit le 
succès de Fujifilm et ses appareils photo ins-
tantané, ce genre de projet ne peut que mar-
cher, car Kodak assurera le développement 
des films et fournira une copie numérique. 
Reste à connaître le délai de développement, 
la caméra devrait osciller entre 400.- et 700.-. 
Quant au tarif de  développement du film, il 
devrait coûter entre 50 et 70.-.

Le succès du Super 8 ne s’est jamais dé-
menti, reste à savoir si le coût ne risque pas 
d’être rédhibitoire.

Pour les cinquante ans du film super 8, 
Kodak vient de présenter un prototype 
de sa nouvelle caméra Kodak Super 8 qui 
conserve ces caractéristiques d’origine tout 
en intégrant des fonctionnalités numériques. 
Il semble d’ailleurs que Kodak veuille éga-
lement sortir toute une gamme de caméras 
Super 8 et surtout un service de développe-
ment des films ainsi que des outils de post-
production.

En attendant une gamme complète, cette 
première caméra va embarquer des bobines 
de film de 15 m et enregistrera à des vitesses 
de 9, 12, 18, 24 et 25 images par seconde. 
L’objectif fourni est un 6 mm à ouverture 1.2 
mais il sera possible de changer d’objectifs 
pour passer sur un zoom 8-48mm, tous deux 
provenant de chez Ricoh. La caméra sera 

Le retour du Super 8 de 
Kodak
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Ce qui manque cruellement dans les gammes 
d’hybrides à l’heure actuelle, est un objec-
tif télézoom comparable à ce qui se fait en 
plein format à l’image de Sigma et son 150-
600mm, Panasonic vient répondre à cette 
attente dans le format 4/3 avec l’arrivée du 
Panasonic Leica DG 100-400mm f/4,0-6,3.

Cet équivalent 200-800 mm devrait rapi-
dement faire le bonheur des photographes 
sportifs ou animaliers.

Compatible avec la double stabilisation du 
Lumix GX8, ce nouveau télézoom, conçu en 
étroite collaboration avec Leica, remplace 
l’ancien Lumix G Vario 100-300 mm f/4-5,6 
Mega O.I.S.

Constituée de 20 lentilles réparties en 13 
groupes (1 lentille ED asphérique, 1 lentille 
UED, 2 lentilles ED), l’optique est tropica-
lisée, compacte et légère. Son facteur de 
grossissement 0,5x (équivalent 35 mm) et sa 
stabilisation optique Power O.I.S. en font un 
candidat plus que séduisant pour celui qui 
cherche une grande focale tout en gardant 
un encombrement et un poids acceptable… 
Justement, Panasonic met en avant la com-
pacité et le poids allégé de cette optique par 
rapport à son équivalent reflex, 171.5 mm 
pour 985 grammes, cela laisse rêveur.

Il propose un pare-soleil métallique télesco-
pique (mais non verrouillable). À noter que le 
zoom peut être verrouillé sur une focale pré-
cise, ce qui peut se révéler intéressant dans 

certaines conditions de prise de vues.

Ce télézoom semble avoir tout d’un grand ! 
Une focale de folie, tropicalisé, léger et com-
pact, il peut devenir une excellente solution 
pour un photographe désirant ne plus porter 
à bout de bras un matériel trop lourd et qui 
pour le moment n’avait pas le choix…

La disponibilité est prévue pour mars, pour 
un prix de vente public de 1699.-

- Monture : Micro 4/3
- Longueur focale : 100-400mm (200-800 mm 
équivalent 35 mm)
- Construction optique : 20 lentilles en 13 
groupes (1 lentille ED asphérique, 1 lentille 
UED, 2 lentilles ED)
- Stabilisation : Oui (POWER O.I.S.)
- Mise au point mini : 1,30m (FULL) / 5,0m 
(LIMIT)
- Angle de vision (diagonale) : 12°-3,1°
- Grossissement max : Environ 0,25x (0,50x 
en équivalent 35mm)
- Type diaphragme : 9 lamelles (diaphragme 
circulaire)
- Ouverture max : f/4,0-6,3
- Ouverture min : f/22
- Diamètre du filtre : 72 mm
- Diamètre max : 83 mm
- Dimensions de l’objectif : Environ 171,5mm
- Poids de l’objectif : Environ 985 g
- Finition : Tropicalisée, métal
- Accessoires inclus : Bouchons avant, ar-
rière, pare-soleil métal, housse, fixation tré-
pied.

Panasonic Leica DG 100-400mm f/4,0-6,3



Après avoir comparé l’APS-C avec le Plein 
format, intéressons-nous maintenant aux 
différences entre reflex et hybride et com-
ment choisir l’un ou l’autre.

Le premier désir en général lorsqu’on passe 
d’un reflex à un hybride est le poids et l’en-
combrement de l’engin. Il est vrai que ba-
lader un boitier reflex et un bon objectif en 

f/2.8, il faut parfois être motivé avec pas 
loin de 2 kilos suivant le boitier bien sûr et 
l’objectif choisis, prenez l’exemple d’un Ca-
non 5D Mark III avec un 24-70mm en f/2.8, 
on tourne autour de 1.75 kg. Cependant il 
est vrai aussi que le reflex a longtemps été 
présenté comme le seul moyen pour obte-
nir des clichés qualitatifs hors en 2016, à 
gamme égale, reflex et hybride délivrent la 
même qualité d’image sans parler bien sûr 
de la qualité des objectifs même si la qualité 
d’une image peut-être sujette à une discus-
sion interminable…
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Reflex ou hybride ?
Pour d’autres, la recherche d’un nouveau 
boitier va également se situer sur d’autres 
spécifications telles qu’une meilleure dyna-
mique de couleur, une meilleure montée en 
sensibilité et meilleure gestion du bruit (là, 
on reparle de plein format qui présente ces 
caractéristiques), et souvent un meilleur au-
tofocus.

Il est vrai déjà que certains hybrides ont fait 
un bond en résolution à l’image du Sony Al-
pha 7 II et ses 36Mpx ou encore l’Alpha 7R II 
et ses 46Mpx et il est à noter que des adap-
tateurs permettant de récupérer ses anciens 
objectifs plein format Nikon ou Canon (grâce 
notamment aux adaptateurs Metabones) 
peuvent faciliter la décision de passer en 
hybride, car vous n’avez pas à investir de 
nouveau dans une série d’objectifs liés à la 
marque. Donc comme Canon ou Nikon en 
reflex, chaque marque a sa propre monture 
donc n’hésitez pas à étudier le parc d’objec-
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tifs existants par rapport à l’appareil convoi-
té, car suivant ce que vous photographiez, et 
suivant vos besoins, cela peut être un aspect 
déterminant dans le choix de votre appareil.

Comme expliqué dans le comparatif entre le 
plein format et l’APS-C, étudiez la taille du 
capteur qui influera sur la focale donc sur le 
coefficient multiplicateur et également sur 
votre profondeur de champ…

En parlant de capteur, ne vous laissez pas 
griser par le nombre de pixels. Celui peut-
être déterminant suivant votre utilisation 
surtout si vous imprimez de grands posters 
au-delà de 60x90cm. Prenez en compte éga-
lement que plus votre capteur comportera de 
pixels, plus vos fichiers seront volumineux et 
nécessiteront un équipement informatique 
performant.

Par contre, le changement vers l’hybride pré-
sente divers aspects auxquels vous devez 
vous préparer comme le fait de changer to-
talement d’ergonomie d’utilisation à laquelle 
vous étiez habituée, l’autonomie réduite par 
rapport aux boîtiers reflex (l’Alpha 7 II affiche 
300 clichés avec une batterie) et un auto-
focus souvent moins rapide en rafale. Vous 
allez également passer d’un viseur optique 
à un viseur électronique, ce qui nécessitera 
pour certains un temps d’adaptation.

Il est aussi à remarquer que les hybrides ont 
proposé des écrans tactiles plus rapidement 
que les boîtiers reflex, ces derniers étant en-
core en retard sur le sujet bien que 2015 ait 
quand même vu la sortie  du Nikon D5500 
avec un écran tactile ainsi que le Canon 
760D.

Quant à la vidéo, il est également vrai que 
les hybrides ont franchi le cap de la 4K beau-
coup plus rapidement – à l’image du Sony 
A7 ou encore du Panasonic GH4 – que les 
boîtiers experts qui s’y mettent enfin en 2016 
avec la sortie du Nikon D500 ou du prochain 
très haut de gamme Nikon D5.

Voilà donc l’état des lieux en ce début 2016 
sur le marché de l’hybride et du reflex, mar-
ché qui évolue sans cesse à l’image de ce 
tout nouvel objectif Panasonic Leica DG 

100-400mm f/4,0-6,3 (équivalent 200-800 en 
24×36) qui manquait jusqu’ici cruellement 
en termes de longue focale pour le sport 
ou l’animalier ou encore le Fujinon XF100-
400mmF4.5-5.6 R LM OIS WR équivalent à 
un 150-600mm en 24×36 qui vient tout juste 
d’être annoncé. Le marché de l’hybride est 
le seul en progression de plus de 20% par 
an depuis plus de 3 ans, les autres faiblis-
sant d’année en année. C’est sur marché 
que les fabricants vont continuer à monter 
en puissance même si celui du reflex n’a pas 
dit son dernier mot. Posez-vous simplement 
les bonnes questions à vos attentes et en-
vies photographiques et vous trouverez fa-
cilement le boitier hybride ou reflex de vos 
rêves….

Voici quelques appareils hybrides et reflex à 
envisager :

Fujifilm X-T1 – Fujifilm X-T10 – Olympus 
OM-D E-M5 Mark II – Panasonic GX8 – Pa-
nasonic Lumix DMC-G7 – Olympus OMD 
E-M10 Mk II – Sony A7 II – Panasonic GH4

Nikon D5500 – Nikon D7200 – Canon EOS 
750D et 760D – Canon EOS 5Ds et EOS 5Ds 
R – Nikon D500 – Nikon D5 

Rejoignez les 
groupes de discus-
sion sur http://www.
swiss-photos.com
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Le tant attendu Fujifilm X-Pro2 arrive (oui, il 
aura fallu 4 ans pour voir le successeur du 
X-Pro1) avec  son nouveau capteur APS-C 
24MP X-Trans CMOS III (troisième génération 
de son capteur X-Trans) ainsi qu’un nouveau 
processeur X Processor Pro, l’EXR II tirant sa 
révérence et laissant la place au processeur 
X Pro, censé, selon Fujifilm assurer une meil-
leure gestion du bruit ainsi qu’une reproduc-
tion plus fidèle et des tons et des couleurs.
Il embarque toujours ce viseur hybride ca-
pable de passer d’une visée optique à une 
visée électronique embarquant 2.36 millions 
de points, vous pouvez choisir respecti-
vement entre une visée optique couvrant 
92 % du champ, ou une visée électronique 
à 100 %, on attend avec impatience d’y jeter 
un coup d’oeil ! La résistance à la poussière 
et à l’humidité du boitier selon Fujifilm a été 
améliorée avec plus de 61 points d’étanchéi-
té, ce dernier intègre 2 emplacements pour 
carte SD, à noter que seul le premier loge-
ment est compatible avec les normes UHS I 
et II. Fujifilm annonce une rafale de 8 images 
par seconde, une vitesse jusqu’à 1/8000 de 
seconde.
L’écran est de 3 pouces, embarque 1,62 mil-

lion de points et permettra de découvrir un 
nouveau filtre noir et blanc appelé ACROS 
et un nouveau mode d’effet pour simuler le 
grain des films argentiques.
La sensibilité en natif de ce nouveau X-Pro2 
est annoncée à 12800ISO extensible à 
51200ISO. À noter qu’il est possible d’enre-
gistrer du RAW en 14 bits. Fujifilm annonce 
également une autonomie de 1000 clichés 
par batterie. Le WiFi fait bien sûr partie du 
voyage.
Quant à la vidéo, le X-Pro2 propose du Full-
HD jusqu’à 60 images par seconde.
L’autonomie oscillerait entre 250 et 350 
images selon que l’on sollicite le viseur op-
tique ou électronique, d’après la marque. 
L’obturateur est donné pour 150 000 déclen-
chements.

La sortie du X-Pro2 est prévue pour février, 
au prix de 1799.-
- Capteur  : X-Trans Cmos 23,6 x 15,6 mm, 
format 3/2, 24,3 Mpxl
- Définition maxi. : [3/2] 6 000 x 4 000 [16/9] 6 
000 x 3 376 [1/1] 4 000 x 4 000
- Définition vidéo. : 1080p (50 im/s, H.264)
- Monture : Fujifilm X, coeff. 1,5x

Le tant attendu Fujifilm X-Pro2



- Stabilisateur : –
- Tropicalisation : oui
- Sensibilité : 200-12 800 Iso (100-51 200 Iso)
- Formats de fichiers : Jpeg, Raf, Mov
- Espace de couleurs : Adobe RGB, sRVB
- WiFi : transfert d’images et pilotages à dis-
tance avec Camera Remote
- GPS : –
- Mise au point : Autofocus hybride à détec-
tion de contraste et corrélation de phase  ; 
Modes Zones AF et Large/Suivi sur 273 
points ; mise au point manuelle (avec focus 
peaking)
- Illuminateur AF : Oui
- Mesure de l’exposition   : Multizone (256), 
pondérée centrale, ponctuelle (2 %)
- Histogramme : Prise de vue, Lecture
- Compensation d’exposition IL : +/-5 IL par 
1/3
- Vitesse  : 1/8 000s – 30s  ; 1/32 000s – 1s 
électronique) ; 1/32 000s – 30 s (électronique 
+ mécanique) ; 1/32 000s – 4 s (électronique 
+ mécanique en mode P)
- Mode d’exposition : PSAM
- Mode rafale : 8 im/s (83 Jpeg ; 
33 Raw compression sans 
perte  ; 27 Raw non com-
pressés)
- Retardateur : 2 ou 10 s
- Divers : Modes Film (As-
tia, Provia, Velvia, Classic 
Chrome, Acros, Pro neg. 
Hi, Pro neg. Std., N&B 
avec ou sans filtre, sépia, 
Effet de grain), plage dy-
namique, filtres créatifs, 
intervallomètre, exposition 
multiple
- Balance des blancs : Auto, 
préréglée (7), manuel (1), K
- Flash : –
- Prise flash : Sabot et prise de studio
- Visée : Hybride (92 % optique, 100 % élec-
tronique 2,36 Mpts), grossissement 0,59x, 
dégagement 16 mm
- Moniteur : LCD 3 pouces/1,62 Mpts
- Affichage  : Zoom, index (4, 9, 100), Affi-
chage par date, visage, type, notation (0 à 5 
étoiles)
- Stockage : SD, SDHC, SDXC x 2 (UHS I/II 
uniquement dans le compartiment 1)
- Interfaces  : Hi-speed USB, micro HDMI, 
mini jack 2,5 mm

- Personnalisation : 6 touches
- Divers : Panorama (120° ou 180°)
- Alimentation : 1 accu Li-Ion NP-W126
- Logiciels : Raw File Converter
- Accessoires fournis : Dragonne, câble USB, 
accu et chargeur
- Dimensions : 140,5 x 82,8 x 45,9 mm
- Poids : 495 g (avec accu et 2 SD)
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Les nouveautés Fujifilm 2016 dévoilées
Après le casse au Casino de Las Vegas de 
la part de Nikon, c’est au tour de Fujifilm de 
venir jouer les trouble-fêtes en dévoilant ses 
nouveautés 2016 : X-Pro2, X-E2S, X70, Fu-
jinon XF100-400mmF4.5-5.6 R LM OIS WR, 
n’en jetez plus !

Place au nouveau Fujifilm X-E2S qui prend 
la suite du X-E2, ce dernier va profiter d’une 
mise à jour d’un firmware incluant une mise 
à jour de l’autofocus et la nouvelle interface 
graphique du nouveau X-E2S, firmware dis-
ponible début février 2016. Nous sommes 
toujours en 16Mpx avec une nouvelle géné-
ration de capteur APS-C X-Trans CMOS II. 
Fujifilm annonce un délai d’affichage sur le 
viseur électronique de 0.005 seconde.

La principale innovation concerne toutefois 
le système autofocus : il est désormais iden-
tique à ceux intégrés dans les X70, X-T10, 
X-T1 et X-Pro2, et comprend les modes 
Zones AF et Large suivi, sur 77 points.

Un écran 3 pouces de 1 040 000 points, une 

montée en sensibilité en natif de
6400ISO extensible jusqu’à 51200ISO, une 
vitesse jusqu’à 1/32 000 s, un intervallomètre, 
du Wi-Fi, FullHD à 60img/s sont quelques-
unes de ses caractéristiques.

Le X-E2s sortira au mois de février en noir ou 
silver au prix de 699.- (nu) et 999.- en kit avec 
le zoom XF 18-55 mm f/2,8-4 R LM OIS.

Un compact à focale fixe fait son arrivée 
dans la gamme, le Fujifilm X70 et son objec-
tif de 28mm (équivalent 24×36). La formule 
optique repose sur sept lentilles, dont deux 
asphériques, réparties en cinq groupes. Fu-
jifilm mentionne un traitement antireflet HT-
EBC. Le diaphragme compte neuf lamelles. 
Il embarque le même capteur que le Fujifilm 
X-E2S, à savoir l’APS-C X-Trans CMOS II de 
16Mpx.

Ce nouveau Fujifilm X70 propose un nouvel 
écran tactile de 1 040K points (une première 
chez Fujifilm dans la série X) et pivotant ver-
ticalement sur 180 degrés. Même sensibilité 
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que le X-E2S en natif, de 6400ISO extensible 
jusqu’à 51200ISO, une vitesse allant jusqu’à 
1/32 000 s, du Full HD en 60i/s et le Wi-Fi font 
partie de l’aventure. À noter que contraire-
ment à la famille des X100, il est dénué de vi-
seur intégré, Fujifilm offre néanmoins la pos-
sibilité de greffer un viseur optique externe 
VF-X21 (199 €) sur la griffe porte-accessoire.

Le X70 propose les mêmes fonctions que 
les autres Fujifilm X récents comme l’inter-
vallomètre, le panorama par balayage, un 
mode d’exposition multiple, la simulation de 
film Classic Chrome, le focus peaking et un 
stigmomètre numérique, deux aides appré-
ciables en mise au point manuelle. Fujifilm 
annonce une autonomie d’environ 330 vues.

La sortie du X70 est prévue pour le mois de 
février, en noir ou silver, au prix de 699.-

Annoncé lors de la Photokina 2014, le Fujinon 
XF100-400mm F4.5-5.6 R LM OIS WR arrive 
! Équivalent à un 152-600mm en 24×36, la 
construction optique est composée de 21 
éléments répartis en 14 groupes et inclue 5 
verres ED et un Super ED pour réduire les 
aberrations chromatiques. L’objectif est éga-
lement protégé contre les intempéries.

Stabilisé, Fujifilm annonce un gain de 5 
stops. Un revêtement à la fluorite a été éga-
lement appliqué sur le verre frontal. L’iris est 
composé de 9 lamelles.

Quant au poids, il annonce sur la balance 
1375 g et le prix s’élève à 1899 .-

Et enfin pour finir, Fujifilm a présenté un nou-
veau flash, le Fujifilm EF-X500 qui vient ren-
forcer le catalogue Fujifilm.

Justement ce nouveau flash cobra vient ré-
parer cette lacune.

Avec un nombre-guide de 50 pour 100 Iso 
(pour une focale équivalente à 105 mm en 
24 x 36), il s’annonce puissant. Il couvre une 
plage de focales comprise entre 24 et 105 
mm, voire 20 mm (toujours en équivalent 24 
x 36) en utilisant le diffuseur grand-angle in-
tégré. Parmi ses fonctionnalités, réglables 

via un panneau LCD et des touches rétroé-
clairées, il bénéficie d’une synchronisation 
haute vitesse compatible jusqu’à 1/8 000s.

L’EF-X500 pourra en outre piloter trois 
groupes de flashs sans fils en tant que flash 
maître, via quatre canaux, ou être asservi. 
La communication s’effectue par infrarouge. 
Ce nouveau flash propose une construction 
jointoyée, à l’épreuve des intempéries. La 
sortie est annoncée pour le mois de mai pour 
un tarif de 549.-
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Une journée dans la vie d'un trou d'eau en Afrique
Tel pourrait s’appeler cette magnifique com-
position photographique plus sobrement ap-
pelée Parc national du Serengeti, en Tanza-
nie qui est le résultat d’une combinaison de 
50 photos sélectionnées à partir de plus de 
2200 photos prises par le photographe amé-
ricain Stephen Wilkes pendant plus de 26 
heures en Mars l’année dernière. Il a capturé 
les allées et venues de certains des animaux 
les plus emblématiques de l’Afrique au cours 
d’une journée.

Bien que la photo ressemble à une image 
time-lapse, chaque moment a été capturé 
manuellement par Wilkes. Le résultat de sa 
patience et de son endurance – il n’a pas 
dormi pendant le processus – est vraiment 
magique comme le jour se transformant en 
nuit, à partir de la droite de l’image vers le 
soleil couchant sur la gauche.

« J’ai observé le trou d’eau pendant trois 
jours » dit-il,« et vu le flux et le reflux des dif-
férentes créatures et la façon dont ils sont 
venus vers l’eau. Bien sûr, quand  je suis 
venu le jour de la prise de vues, je ne savais 
pas ce qui allait se passer.  »

La chance était avec lui, car il a capturé cer-
taines des créatures les plus emblématiques 
de l’Afrique – gnous, hyènes, hippopotames, 
éléphants, zèbres et même quelques man-
goustes si vous regardez d’assez près.

« Ce sont tous des animaux vraiment sau-
vages, et la variété est presque biblique, dit 
Wilkes. «À un moment, je me suis senti à 
moitié Noé à tourner avec son arche!

L’image, qui fait partie d’une série prise pour 
le magazine National Geographic, a été cap-
turée au cours de la saison de migration et 
une sécheresse, de sorte que Wilkes savait 
que l’abreuvoir attirerait beaucoup de vi-
siteurs. Et ils sont tous là de manière éton-
nante. « Beaucoup de gens imaginent que 
les animaux vont se battre pour l’eau, et que 
j’aurai pu être en mesure de capturer les pré-
dateurs déchirant leur proie, mais il n’y avait 
rien de ça », révèle-t-il.

En fait, c’était Wilkes et son assistant qui ont 
été peut-être plus sous la menace. Si vous 
regardez de près dans l’eau à la gauche de 
l’image, vous pouvez voir les dos bulbeux 
de certains hippopotames. « Quand nous 



sommes arrivés, ces hippopotames ont vrai-
ment commencé à parler les uns aux autres 
autour de nous, et clairement nous avons 
pensé que nous pourrions avoir des ennuis 
», dit Wilkes.

« Même si je savais les hippopotames dan-
gereux, je ne savais pas à quel point – 90 
pour cent des gens qui sont chassés par un 
hippopotame finissent morts.

« Les animaux n’avaient aucune organisation 
particulière de leur journée, et allaient et ve-
naient au hasard. L moment que Wilkes ché-
rit le plus est le passage des éléphants dans 
le milieu de l’image, qu’il a su prendre juste à 
temps, avant le coucher du soleil, alors que 
Wilkes et son assistant étaient en train de 
sauvegarder leurs photos sur un ordinateur.

« Même si les éléphants ne se déplacent pas 
rapidement, nous les aurions certainement 
eu sur la photo », dit-il. «Et je suis heureux 
que nous l’ayons fait, parce qu’ils apportent 
beaucoup à l’ensemble de l’image ».

Leica a décidé de se démarquer avec le Lei-
ca X-U (Typ 113) sur le marché des appareils 
antichocs et étanches, un appareil à capteur 
au format APS-C. Déclinaison du Leica X, la 
principale différence avec le compact doté 
d’une focale fixe équivalente à un 35 mm en 
24 x 36 et qui abrite un capteur APS-C de 
16Mpx proposant une plage de sensibilité 
allant de 100 à 12 500 ISO, réside dans la 
construction. Le X-U pèse 635 g, contre 486 
g pour le X existant.

Côté design, on retrouve le savoir-faire de 
la firme allemande avec un capot supérieur 
et inférieur en aluminium, un revêtement en 
caoutchouc antidérapant et un design sobre 
et épuré. Il est étanche jusqu’à 15 m, résiste 
également aux chocs et peut chuter d’une 
hauteur de plus de 1,20 m.

Au-dessus de l’objectif et placé vers l’avant 
pour éviter les ombres portées, se trouve un 
flash intégré.

Justement, l’objectif est une focale fixe de 23 
mm f/1,7, équivalent à un 35 mm en 24×36. 
Cet objectif intègre 10 éléments répartis en 
8 groupes dont 2 asphériques  et un verre 
de protection sous marine. La distance mini-
male de mise au point est de 20 cm.

Du Leica X, le X-U reprend également l’écran 
arrière avec ses 3″ de diagonale (7,6 cm) 
et sa définition de 920 000 pts. Le nouveau 
compact Leica est doté de fonctions vidéo, 
avec un enregistrement en Full HD à 30 i/s. 
En photo, on pourra procéder à un enregis-
trement en DNG, en JPEG ou les deux si-
multanément. Quant aux réglages des para-
mètres de prise de vue, ils passent toujours 
par les molettes d’ouverture du diaphragme 
et de vitesse d’obturation sur le dessus de 
l’appareil.

Il sera disponible le mois prochain pour la 
modique somme de 3199.-

- Capteur : Cmos APS-C, 16 Mpxl
- Définition : [3/2] 4 928 x 3 264 pxl (Jpeg), 4 
944 x 3 278 pxl (Raw)
- Stabilisateur : –
- Tropicalisation : étanche à 15 m
- Vidéo : HD 1080p, 30 im/s, son stéréo
- Optique : 23 mm (35 mm équiv. 24×36 mm) 
f/1,7
- Sensibilité : 100 – 12 500 Iso
- Formats de fichiers : Jpeg, DNG, DNG + 
Jpeg
- Espace de couleurs : sRGB, Adobe RGB
- Mise au point  : Autofocus sur 1 ou 11 
zones, détection de visages ; manuelle
- Mise au point mini : 20 cm
- Modes d’exposition : PASM
- Mesure de lumière : Multizone, pondérée 
centrale, ponctuelle

Leica X-U (Typ 113)
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- Compensation d’exposition : +/- 3 IL par 
1/3 IL
- Bracketing d’exposition : 3 im. +/- 3 IL par 
1/3 IL
- Vitesse : 30 s – 1/2 000 s
- Rafale : 5 im/s sur 7 images
- Balance des blancs : Auto, préréglée (6), 
manuelle (2), K, ajustement 2 axes
- Prise flash : Griffe
- Flash intégré : Oui
- Viseur : –
- Moniteur : LCD 3″, 920 kpts
- Stockage : SD-SDXC
- Interfaces : USB 2, HDMI
- Logiciels : Adobe Lightroom (télécharge-
ment)
- Accessoires fournis : Accu et chargeur, 
courroie d’épaule en cuir
- Alimentation : Batterie Li-Ion BP-DC8 (350 
vues)
- Dimensions : 140 x 79 x 88 mm
- Poids : 635 g (avec accu)

Super ED et un traitement Nano AR Coating.

Un diaphragme à neuf lames fait parti du 
voyage. La motorisation ultra-silencieuse 
SSM (Super Sonic wave Motor) est pilotée 
par de nouveaux algorithmes censés amé-
liorer la précision et la vitesse de mise au 
point. À noter qu’il n’y a pas de stabilisation. 
Par contre, l’objectif est tropicalisé et paré 
à affronter les pires conditions de prises de 
vues.

L’objectif mesure 13,6 cm de long et pèse 
près de 900 g.

Ce nouveau Sony G Master FE 24-70 mm 
f/2,8 sera disponible dès le mois de mars au 
prix de 2 400.-

Le Sony G Master FE 70-200 mm embarque 
comme le 24-70 mm 3 éléments asphériques 
dont un XA, 1 verre Super ED et le traite-
ment Nano AR. Il inaugure un autofocus 
SSM flottant, conçu pour assurer une mise 
au point rapide et silencieuse à partir d’une 
distance minimale de mise au point de 96 
cm. Il est équipé d’un stabilisateur optique 
SteadyShot compensant les tremblements 
parasites. Une tropicalisation le rend résis-
tant à l’humidité et à la poussière. L’objectif 
mesure 20 cm de long et pèse près de 1,5 kg.

Il sera disponible en mai à un prix encore non 
communiqué.

Le Sony G Master FE 85 mm propose une 
ouverture f/1.4 et adopte un verre XA et trois 
éléments ED ainsi que le traitement Nano AR 
Coating. L’objectif dispose d’un diaphragme 
circulaire à 11 lamelles et d’une motorisation 
SSM. Il possède une bague de diaphragme 
manuelle crantée ou fluide (pour la vidéo). Il 
mesure 11 cm pour 820 g.

Le Sony G Master FE 85 mm f/1,4 sera dis-
ponible en mars pour 2 000.-

Parallèlement, Sony lance également deux 
convertisseurs compatibles. Le premier est 
un 1,4x et fait perdre 1 diaphragme, le se-
cond est un 2x et fait perdre 2 diaphragmes.
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Sony dévoile 3 nouveaux objectifs haut de 
gamme en monture FE pour ses hybrides Al-
pha 7, les G Master FE 24-70 mm, G Master 
FE 70-200 mm ouvrant à f/2,8 constant et G 
Master FE 85 mm f/1,4.

Le Sony G Master FE 24-70 mm est compo-
sé de 3 éléments asphériques dont un bap-
tisé XA (extreme aspherical) qui réduit les 
aberrations chromatiques et optimise le pi-
qué. Ils sont accompagnés d’une lentille ED 
(Extra-low-Dispersion) et d’une autre de type 

Sony dévoile 3 nouveaux 
objectifs haut de gamme en 

monture FE



Test du Nikkor 24-70mm f/2.8 ED VR, un ami qui vous veut du bien

Il est toujours difficile de se faire une idée 
complète sur un objectif en test tant un pho-
tographe peut rencontrer tellement de situa-
tions différentes que je ne pourrais vous li-
vrer que mes premières impressions sur ce 
Nikkor 24-70mm f/2.8 ED VR, car malheu-
reusement je n’ai eu l’opportunité de le tes-
ter que pour deux petits jours. Je suis sur 
le chemin pour le ramener et non je ne veux 
pas le rendre… Tellement le peu qu’il m’a 
montré fut bon, très bon.

Revenons donc à mon week-end avec cet 
ami formidable. Toujours fourni dans cette 
boîte dorée, je me suis dit tout de même que 
Nikon aurait pu faire un effort sur l’emballage 
dans le sens où on retrouve exactement le 
même emballage qu’un simple 18-55mm, 
mais pour un tarif de 2500.-… Bref, vous al-
lez me dire que la boîte, on ne s’en sert pas…
Oui, mais bon trois bouts de cartons pour te-
nir l’objectif dans son étui…

Tout d’abord, commençons par un petit rap-
pel, la première version du 24-70mm f/2.8 re-

monte à 2007 avec un poids d’environ 900gr. 
La réponse de Canon vint en 2012 avec éga-
lement un 24-70mm f/2.8 et un tarif autour 
des 2500.- à sa sortie qui s’est stabilisé de-
puis autour des 2000.-, mais surtout un poids 
plus léger (805gr) et une très très bonne op-
tique. Nikon se devait de réagir, c’est chose 
faite avec une formule optique améliorée et 
surtout la stabilisation. Bon, pour le poids on 
repassera…

À part ce détail, ce Nikkor 24-70mm f/2.8 VR 
embarque le top du top de la marque jaune, 
jugez plutôt : une construction optique pre-
mium dotée d’une lentille asphérique en 
verre ED à faible dispersion (réduction du 
vignettage), le traitement nanocristal (réduc-
tion du flare), diaphragme électromagnétique 
(optimisation de la précision lors de la prise 
de vue en rafale), traitement au fluor (résis-
tance à l’eau et à l’humidité). Et comme tou-
jours sur les optiques Nikkor, un autofocus 
ultra-silencieux et hyper réactif. Seuls bé-
mols de cette optique d’exception, le poids, 
la taille, le prix.
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On commence par une prise en main de 
l’optique, oui il est lourd le bougre, mais la 
construction est solide et inspire confiance. 
Je remarque de suite que le pare-soleil vient 
se visser directement sur le fût et qu’il pro-
pose un clip de verrouillage. On sent déjà 
son côté baroudeur…

Monté sur un D700 embarquant un grip MB-
D10, j’ai préféré démonter ce dernier, car là, 
je ne me voyais pas trimbaler le tout avec 
un poids d’environ 2.5kg. À noter justement 
qu’avec un boitier comme le D700, l’équi-
libre de l’ensemble se retrouve sur l’objectif, 
en tout cas c’est du lourd, on en a plein les 
mains.

C’est du lourd, mais quelle souplesse ! La 
bague de zoom est fluide comme la bague 
de mise au point. L’autofocus est rapide et 
silencieux. On retrouve le sentiment de so-
lidité et de fiabilité des optiques Pre-
mium Nikon. Quant à la sta-
bilisation, elle semble 
faire son boulot, je ne l’ai 
pas poussée sauf à 5 se-
condes, mais avec flash 
au deuxième rideau, ce 
qui fige le mouvement, 
mais le résultat est bluf-
fant.

Je profite du Festival des 
Ballons de Chateau-d’Oex 
pour aller sur le terrain 
par un bel après-midi bien 
ensoleillé. Mesure matri-
cielle, AF dynamique en 51 
points, 200Iso et c’est par-
ti, autofocus super rapide, 
un léger vignettage, mais 
vraiment très léger sur les 
bords supérieurs à pleine ou-
verture et qui devient inexis-
tant lorsque je ferme de 3 
diaphs, les couleurs sont là 
dans le viseur et sur l’écran, 
souplesse de la bague de 
zoom, un piqué prometteur 
que je perçois déjà sur l’écran 
du boitier, le traitement Nano 
crystal fait aussi son boulot et les 
flares sont réduits à leur plus simple ex-

pression.

Retour à la maison, dematricage sous Adobe 
Caméra RAW sans rien modifier, ben non il 
n’y a quasiment rien à retoucher…

Je tente quelques clichés en studio à main 
levée, le piqué est toujours aussi bon, les 
couleurs sont tout aussi excellentes, je ta-
quine la stabilisation qui semble vraiment 
faire son boulot. Je pousse au flash au deu-
xième rideau avec une vitesse à 5 secondes, 
même si effectivement le flash fige l’image, 
le piqué est toujours là.

Bon je retourne le lendemain refaire quelques 
clichés, car il ne m’a pas tout dit même si 
ce qu’il m’a déjà révélé est déjà de haut ni-
veau….

Même constat, ce n’est que du bon… Je 
crois que je peux mettre cette op-

tique dans ce que je connais 
de mieux, car tellement 
ses performances sont de 
haut vol.

Voilà je dois quitter cet 
ami ce matin et je ne m’y 
fais toujours pas. Ami par 
sa construction qui est 
faite pour durer, un rendu 
des couleurs exception-
nelles, un piqué très très 

bon, une stabilisation qui 
semble vraiment tenir ses 
promesses, un poids qui fi-
nalement se discute sachant 
qu’une vrai formule optique 
de qualité pèse toujours son 
poids…

Quant au prix, on ne parle 
pas de cela entre amis 
puisqu’une amitié est faite 
pour durer.
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FIB Château-d'Oex 1/1250s f/4 24MM 200Iso
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FIB Château-d'Oex 1/1250s f/4 24MM 200Iso
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Olympus Pen-F, petit frère de l'OM-D E-M5 Mark II
Décidément, le néo rétro n’est pas qu’une 
simple mode puisque celui ci s’est invité 
depuis quelques années dans des gammes 
complètes de certains fabricants tels que 
Fujifilm et Olympus, ce dernier présentant ce 
nouveau Olympus Pen-F.

Le Pen-F est le premier de la gamme hybride 
Pen à embarquer un viseur. À noter que la 
marque fête ses 80 ans dans l’industrie pho-
to et que pour l’occasion, elle a souhaité 
marquer l’événement en relançant une ver-
sion moderne de l’un de ses appareils my-
thiques : Le Pen-F, sorti pour la première fois 
il y a plus de 50 ans en 1963.

Le nouvel Olympus Pen-F inaugure un nou-
veau capteur, toujours Micro 4/3, de 20 Mpx. 
Cela devient donc le capteur le plus défini 
d’Olympus, devant les 16 Mpx des OM-D (il 
semblerait que cela soit le même que celui 
utilisé par Panasonic sur son GX8).

On retrouve une sensibilité maximale de 25 
600 ISO (et pouvant descendre à 80 Iso), 
une stabilisation 5 axes, la technologie Fast 
AF et 81 points de mesure. En rafale, le boî-
tier peut enchainer pas moins de 10 images 
par seconde (i/s). L’obturateur peut monter 

au 1/8 000 s en mécanique et au 1/16 000 
s en électronique. De plus, Olympus a inté-
gré son mode ultra haute définition (apparu 
sur l’OM-D E-M5 Mark II) par assemblage qui 
exploite les possibilités de déplacement du 
capteur (par stabilisation) et permet de réali-
ser sur trépied des photos de 50 millions de 
pixels sur des sujets statiques.

Enfin, pour ce qui est de la vidéo, il est pos-
sible d’enregistrer des séquences en FullHD 
1080 à 30/25/24p. Pas de prise micro et en-
core moins de prise casque sur ce modèle. 
Contrairement à celui de l’E-M5 Mk II, le grip 
optionnel n’intègre pas non plus de prise 
casque.

L’une des grandes nouveautés du Pen-F ré-
side dans sa molette créative placée sur le 
devant de l’appareil. Elle permet d’activer ra-
pidement les filtres artistiques Art, mais aus-
si un mode noir & blanc. Il est possible de 
créer simplement et rapidement des profils 
de rendus. Niveau connectivité, le Wi-Fi est 
toujours de la partie.

Le nouvel Olympus Pen-F sera disponible 
début mars 2016 au prix de 1199.- nu, 1399.- 
en kit avec l’habituel 14-42 mm et 1499.- 

98



avec un 17 mm f/1,8.

- Capteur : Live Mos 4/3, 17,3 x 13 mm, 20 
Mpxl, format 4/3
- Définition : [4/3] 5 184 x 3 888
- Vidéo : HD 1080p, 24 à 60 im/s, H.264 (com-
pression ALL-I à 77 Mbps), son stéréo
- Stabilisateur : capteur stabilisé sur 5 axes
- Nettoyage du capteur : Oui
- Monture : Micro 4/3
- Wi-Fi : oui
- Sensibilité : 80-25 600 
Iso
- Formats 
de fi-
chiers : 
J p e g , 
R a w 

(ORF, 
1 2 
b i ts ) , 
M O V 
et AVI 
(vidéo), 
M P O 
(3D)
- Coef-
f i c i e n t 
multipli-
cateur : 2x
- Mise au 
point : Détection 
de contraste multi-
zone ou ponctuelle (81 
zones), détection des vi-
sages
- Mode d’exposition : iAuto, 
PASM, modes scènes (20), filtres ar-
tistiques, vidéo
- Mesure de l’exposition : Évaluative mul-
tizone (324), pondérée centrale, ponctuelle, 
ponctuelle avec contrôle des ombres ou des 
hautes lumières ; correction sur +/- 3 IL par 
1/3 IL
- Bracketing d’exposition : 2, 3, 5 vues sur 
+/- 2 IL
- Vitesse : 1/16 000 (obturateur électronique) 
ou 1/8 000 à 60 s, B, T, synchro au 1/320 s
- Rafale : 10 im/s (stabilisateur désactivé et 
verrouillage AF sur première vue) ; 39 Raw 

ou 45 Jpeg. 5 im/s sinon.
- Prise flash : Griffe
- Contrôle du flash externe FL-LM3 : NG9 
pour 100 Iso ; auto, anti-yeux rouges, contre-
jour, synchro lente premier ou second rideau, 
manuel, pilotage de flashs sans fil ; correc-
tion sur +/-3 IL par 1/3 IL
- Viseur : Oled 2,36 Mpts ; dégagement ocu-
laire 20 mm
- Moniteur : LCD tactile orientable (3 
pouces/1, 037 mpts)
- Stockage : SD, SDHC, SDXC
- Interfaces : Hi-speed USB/AV, micro-HDMI
- Accessoires fournis : Accu et chargeur, 
bandoul ière, câble USB, 

C D - R O M , 
manuel

- Ali-
mentation : 
Accu Li-Ion BLN-1
- Dimensions : 124,8 x 
72,1 x 37,3 mm
- Poids : 427 g (SD et accu)
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La 
réponse de Canon à Nikon ne s’est pas fait 
attendre, après l’annonce du D5 par Nikon 
début janvier, Canon annonce enfin l’arrivée 
du Canon EOS-1D X Mark II. 4K et la techno-
logie de mise au point à corrélation de phase 
Dual Pixel AF sont au menu.

On passe de 18Mpx sur le précédent 1D 
X à 20Mpx, comme le Nikon D5 d’ailleurs, 
hausse en pixels mesurée, les fabricants 
préférant logiquement privilégier la vélocité 
et la rapidité plutôt que la définition sur ce 
type de boitier dédié au reportage/presse. Et 
grande première sur un boitier plein format, 
il s’agit d’un capteur Dual Pixel AF (techno-
logie apparue sur le 70D en 2013 et qui per-
met grâce à la subdivision des photodiodes 
en 2 groupes, de créer 2 images qui sont fu-
sionnées au moment de la prise de vues, la 
parallaxe entre les 2 images au moment de 
la mise au point étant corrigée par le mou-
vement des lentilles dans l’objectif). Ce sys-
tème améliore sensiblement la visée en Li-
veView et en vidéo avec des optiques STM.

Quant à la sensibilité ISO de ce nouveau 

capteur, alors que Nikon annonce 3 280 
000 ISO, Canon a préféré rester en re-

trait avec « seulement » 100 – 51 
200 ISO extensible jusqu’à 

409 600 ISO. À noter que 
le nettoyage du capteur 
s’effectue par des vibra-
tions ultrasoniques et se 
fait désormais à l’aide 
d’un moteur piézo-élec-
trique.

Quant à la rafale, une 
des premières spécifici-
tés que certains photo-
graphes professionnels 
vont regarder, de 12 im/s 
sur le 1D X, on passe à 
14 im/s sur le Mark II (16 
img/s en LiveView), la 
mémoire tampon et la 
vélocité des nouveaux 
processeurs Digic 6+ 
(Pour assurer de telles 
performances, l’EOS-1D 

X s’appuie sur deux pro-
cesseurs de nouvelle géné-

ration, Digic 6+ tandis qu’un Digic 
5 traite des tâches en arrière-plan) autorisant 
une cadence illimitée en Jpeg et l’enregis-
trement de 170 Raw en continu, à condition 
d’employer une carte CFast 2.0.

Ces deux nouveaux processeurs Digic 6+ 
vont également prendre en charge le traite-
ment des Jpeg avec le Digital Lens Optimizer, 
sorte de base de données de toutes les op-
tiques actuelles embarquée dans le boîtier, 
le 1D X Mark II est capable alors de traiter les 
distorsions, la diffraction et les aberrations 
chromatiques à la volée, traitements non op-
tionnels qui sont réalisés automatiquement 
sauf si vous travaillez en RAW.
Nikon a dévoilé un système AF à 153 colli-
mateurs dont 99 croisés, Canon a préféré se 
contenter de 61 collimateurs dont 41 croisés 
dont 5 en double croix ( Le 7D Mark II em-
barque 65 collimateurs croisés), celui-ci est 
plus sensible car tous les collimateurs sont 
désormais sensibles jusqu’à f/8.

Concernant la vidéo, Canon ne pouvait pas 
faire l’impasse sur la 4K. Le Canon EOS 1D C 
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fut le premier reflex de la marque à proposer 
l’enregistrement vidéo 4K et cela en 2013. 
Logiquement, le Canon EOS-1D X Mark II 
propose de la 4K ciné jusqu’à 50 img/s (À 
noter que seule une partie centrale est uti-
lisée pour l’enregistrement pour un facteur 
de recadrage de 1,3x) et du FullHD jusqu’à 
120 img/s. À noter d’ailleurs que l’écran LCD 
avec une définition de 1 620 000 points, est 
tactile, mais uniquement en vidéo.
Le GPS a été intégré au boîtier tandis que le 
Wi-Fi nécessite un module externe WFT-E8. 
L’autonomie annoncée avec la nouvelle bat-
terie LP-E19 est d’environ 1200 vues.
Jeux Olympiques obligent, la confrontation 
entre Nikon et Canon aura bien lieu, chacun 
arrivant avec un boitier haut de gamme bour-
ré de technologies, mais nous nous aper-
cevons déjà que ce n’est pas celui qui a le 
plus grande montée en ISO ou le plus grand 
nombre de collimateurs qui part forcément 
gagnant, nous attendons donc le match der-
rière le viseur dans les semaines à venir !
 
Le Canon EOS-1D X Mark II sera disponible 
à partir du mois de mai pour un tarif autour 
de 6300.-

- Capteur : Cmos 24 x 36 mm, 20 Mpxl, for-
mat 3/2
- Définitions maxi. : 5 472×3 648, (M-RAW) 4 
104×2 736, (S-RAW) 2 736×1 824 pixels
- Vidéo maxi : 4K (4 096 x 2 160 pixels, 17:9) 
à 50 im/s ; 1080p à 100 im/s (Pal)
- Protection du boîtier : Tropicalisation
- Stabilisateur : Sur certaines optiques
- Nettoyage du capteur : Oui
- WiFi : via dongle WFT-E8 (optionnel)
- GPS : oui ; longitude, latitude, altitude, 
coordonnées universelles ; GPS, Glonass ou 
Michibiki
- Sensibilité : 100-51 200 Iso ; L : 50, H1 : 102 
400, H2 : 204 800, H3 : 409 600 Iso
- Formats de fichiers : Jpeg, Raw, mRaw, 
sRaw
- Monture : Canon EF
- Zones de mise au point : 61 collimateurs 
(dont 41 en croix et 5 en double croix à f/2,8), 
15 ou 9 (auto ou manuel) ; 21 collimateurs 
croisés à f/8 (avec les optiques compatibles) 
; 1 (manuel, avec ou sans expansion selon 4 
ou 8 directions) ; gestion selon la tenue ver-
ticale ou horizontale du reflex ; Dual pixel AF 

en LiveView
- Illuminateur AF : Oui (par flash Speedlite)
- Mise au point : Automatique au déclenche-
ment, continu avec suivi AI-Servo, manuelle 
; 6 schémas de suivi AF ajustables ; micro 
ajustement AF
- Mesure de lumière : 360 kpts RGB + sen-
sible à l’infrarouge
- Mode d’exposition : Auto, priorité vitesse, 
priorité diaphragme, programmée avec dé-
calage, manuel ; 0-20 IL ; évaluative multi-
zone (216), pondérée centrale, sélective, 
ponctuelle, multiponctuelle (8 points), cou-
plée à l’AF
- Compensation d’exposition : +/-5 IL par 0,3 
IL ou 0,5 IL
- Bracketing d’exposition : 2, 3, 5 ou 7 vues, 
+/-3 IL par incréments d’1/3 ou d’1/2 IL
- Vitesse : 1/8 000 à 30 s
- Vitesse de synchro X : 1/250 s
- Rafales : 14 im/s avec AE et AF fixes (Jpeg 
illimités, 170 Raw avec carte CFast 2.0) ; 16 
im/s en LiveView avec miroir verrouillé et AF 
effectué sur la première image
- Balance des blancs : Auto, préréglée (6), 
manuelle, mesurée (5), +/-9 sur bleu/ambre 
ou magenta/vert, mode AWBW (mode prio-
rité aux blancs)
- Bracketing balance des blancs  : oui (3 
images sur bleu/ambre ou magenta/vert)
- Contrôle du flash : E-TTL II
- Flash intégré : –
- Compensation d’exposition au flash : +/-3 
IL par 0,3 ou 0,5 IL
- Visée : Reflex optique par pentaprisme (100 
%), grossissement 0,76x, dégagement 20 
mm
- Moniteur : LCD TFT 3,2 pouces/1,62 Mpts, 
tactile en LiveView et vidéo
- Écran LCD de contrôle : 2 (rétroéclairés)
- Visée LCD temps réel : Oui ; zoom 5x et 10x 
; grille ; horizon virtuel ; vumètres
- Stockage : 1x CompactFlash Type I compa-
tible UDMA 7 et 1x CFast 2.0
- Interfaces : USB 3, mini HDMI, télécom-
mande IR, accessoire, RJ45, micro stéréo, 
prise casque
- Accessoires fournis : Accus et chargeur/
adaptateur secteur, bandoulière, câble USB, 
câble vidéo
- Alimentation : Accu Li-Ion LP-E19
- Dimensions/poids : 158 x 167,6 x 82,6 
mm/1340 g

101



L’année 2015 a vu arriver les versions II des 
fameux A7, A7 S et A7 R plein format, ce 
dernier intégrant la 4K comme d’ailleurs le 
RX100 Mark IV, la suite logique est ce nouvel 
Sony A6300, successeur du A6000.

À la lecture de la fiche technique, ce qui attire 
le plus l’attention est que ce nouveau boî-
tier dispose d’un capteur 24 Mpx intégrant 
pas moins de 425 collimateurs AF par cor-
rélation de phase : u n 
record, complété 
par un autofocus 
à détection de 
contraste sur 
169 points. La 
couverture de-
vrait avoisiner 
les 100 % Sony 
annonce un 
temps de mise 
au point de 0,05 
s, donc l’auto-
focus hybride le 
plus rapide du 
moment. À no-
ter que ce nouvel 
autofocus fonctionne 
également avec une 
optique à monture A et 
une bague adaptatrice, 
telle que la bague Sony 
LA-EA3.

Cette densité de points AF permettrait un 
excellent suivi d’un sujet en mouvement et 
annonce une cadence rafale de 11 i/s avec 
la possibilité de prendre jusqu’à 21 images 
en Raw, 44 en Jpeg et environ 21 vues en 
Raw + Jpeg, l’obturateur plafonne toujours 
à 1/4000s et la synchro flash à 1/160s. Un 
mode silencieux fait son apparition pour 
rendre le déclenchement muet.

Le capteur, associé au nouveau processeur 
de traitement des données Bionz X, permet 
de grimper jusqu’à 51 200 ISO par extension.

L’A6300 est également capable de filmer en 
4K TV (3 840 x 2 160 px) à 30/25 et 24p mais 

également en FullHD en 120/100/60/50/30/25 
et 24p

Sony précise qu’en mode 4K, le boîtier uti-
lise tous les pixels du capteur au format 16/9 
pour un total de 20 millions de pixels ! La vi-
déo est ensuite sous-échantillonnée en 4K 
pour gagner en finesse de rendu.

L’A6300 embarque une prise micro jack 
3.5mm et également la possibilité de se 

brancher en XLR via un bloc dé-
dié se fixant 
sur la griffe 
p o r t e - a c -
cessoire.

L’A6300 em-
barque un 
viseur élec-
tronique à 
2,4 millions 
de points. Le 
boîtier profite 
d’un châssis 
en alliage de 
magnésium et 

offre une résis-
t a n c e à l’humidité et à la 

poussière renforcée. En revanche 
pas de surprise au niveau de l’écran 

LCD de 3 pouces et 920 kpts orien-
table à 90° vers le haut et 45° vers le bas 

: il est identique à celui de l’A6000 et n’est 
toujours pas tactile.

Le Sony Alpha 6300 sera disponible  à partir 
de mars 2016 à un tarif aux environs de 1 
250.- boîtier nu, et 1 400.- avec l’optique 16-
50 mm, schéma tarifaire identique au RX100 
Mark IV, l’arrivée de la 4K faisant monter les 
prix.
 
- Capteur : Cmos Exmor APS-C 23,5 x 15,6 
mm 24 Mpxl
- Format : 3/2
- Anti-poussière : Vibrations ultrasoniques
- WiFi : Oui, NFC
- Définition : 6 000 x 4 000 pixels (3/2), 6 000 
x 3 376 pixels (16/9)

Sony A6300, la suite logique
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- Vidéo : 4K (3 840 x 2 160p) à 25 im/s, 100 
Mbps ; 1080p à 100 im/s, 50 Mbps
- Sensibilité : Auto, 100 – 51 200 Iso
- Formats de fichiers : Jpeg, Raw (ARW), 
Raw + Jpeg
- Espace de couleurs : sRGB, Adobe RGB
- Monture : E-Mount
- Coefficient multiplicateur : 1,5x
- Mise au point auto. : Détection de phase et 
de contraste
- Zones de mise au point : 425 (détection de 
phase) + 169 (détection de contraste)
- Illuminateur AF : oui
- Mise au point  : Auto (déclenchement, 
continue,prédictive avec suivi), manuelle
- Mode d’exposition : PASM, modes Scènes, 
iAuto, Supérieur Auto
- Mesure de l’exposition : TTL
- Type de mesure : Multizone (1 200), pondé-
rée centrale, ponctuelle
- Compensation d’exposition : +/- 5 IL par 
1/3 IL ou 1/2 IL
- Vitesse : 1/4000 à 30 sec, 
pose B
- Vitesse de synchro X : 
1/160 s
- Rafale : 11 im/s (expo et 
AF sur la 1ère photo) ; en-
viron 21 images en Raw ; 
et 44 en Jpeg ; environ 21 
vues en Raw + Jpeg
- Retardateur : 2 ou 10 s
- Flash intégré : oui
- Compensation d’exposi-
tion au flash : +/-3 IL par 
0,3 ou 0,5 IL
- Visée : Oled, 2,36 Mpts, 
100%
- Moniteur : LCD orien-
table, 3 pouces/921 kpts
- Stockage : Memory Stick 
PRO Duo/PRO-HG Duo/
SD/SDHC/SDXC (UHS-I)
- Connectique : Hi-speed 
USB, mini HDMI, Wi-Fi
- Personnalisation : 
Touches personnalisables 
(9)
- Divers : Panorama par ba-
layage, HDR
- Accessoires fournis : Accu, bandoulière, 
câble USB
- Alimentation : Accu Li-Ion NP-FW50 (7,2 V, 
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- Dimensions : 120 x 66,9 x 48,8 mm
- Poids : 404 g (avec batterie et carte)



Sorti en 2013, l’EOS 70D laisse logiquement 
la place à son successeur, l’EOS 80D qui fait 
dans la continuité de la gamme en venant se 
placer entre les 750D/760D et le 7D Mark II. 
Déjà fort apprécié, le 80D reprend les ingré-
dients qui ont fait le succès de son prédé-
cesseur tout en proposant quelques évolu-
tions mesurées.

Logiquement, le capteur passe de 20 à 
24Mpx comme les 750/760D avec une mon-
tée en sensibilité de 16 
000 ISO et de 25600 
ISO en étendu. 
La technolo-
gie Dual Pixel 
AF en version 
améliorée, re-
prend logique-
ment du ser-
vice comme 
le processeur 
Digic 6.

Si la cadence, 
à 7 im/s, de-
meure inchan-
gée par rap-
port à l’EOS 
70D, la mé-
moire tampon 
autorise la prise de 
cent-dix Jpeg et vingt-
cinq Raw avec une carte 
UHS-I.

Justement, concernant l’autofo-
cus, de dix-neuf collimateurs, on passe 
à quarante-cinq, tous croisés. Parmi eux, 
vingt-sept sont sensibles à f/8. Le collima-
teur central répond jusqu’à – 3 IL en basse 
lumière.

Côté ergonomie, il est à noter que nous 
n’avons toujours pas de joystick pour sélec-
tionner les collimateurs, celui-ci étant réser-
vé aux 7D Mark II et reflex plein format pros 
(le 6D n’y a pas droit non plus).

Quant à la visée, celle-ci progresse en cou-

vrant 100% du champ 
contre 98% pour son 
prédécesseur, ce qui 
en fait le premier 
EOS à deux chiffres 
à couvrir le champ 
à 100%. Le gros-
sissement reste 
lui, identique à 

0.95x.

À 

n o -
ter que nous retrouvons 

parmi les options, le mode 
anti-scintillement inauguré sur 

l’EOS 7D Mark II, et que je viens de 
tester sur le 5Ds R d’ailleurs et qui per-

met une exposition constante.
 
Quant à l’écran, on ne change une formule 
qui marche, celui-ci est monté sur rotule per-
mettant toutes les orientations possibles et 
surtout, il est tactile, taille et définition res-
tant inchangées avec 3 pouces et 1,04 mil-
lion de points.
Le boitier embarque un flash intégré avec un 
nombre guide de 12 pour 100ISO et qui per-
met de piloter d’autres flashs.

L’intervallomètre fait enfin son apparition, 

Canon EOS 80D, la continuité
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ce qui est une bonne chose, ce qui n’en fait 
plus l’apanage de Nikon.

À noter que le boîtier n’est pas tropicalisé, 
mais que son châssis est protégé tout de 
même par des joints anti-ruissellement.

Côté vidéo, la cadence maximale en FullHD 
passe à 50 images par seconde et propose 
le mov ou le M4 en format d’enregistrement.

Sur le côté, une sortie casque apparaît, près 
de la prise micro. Le mode WiFi NFC pilote 
désormais le boîtier à distance via Camera 
Remote, en plus de l’échange de fichiers. Li-
vré avec un accu LP-E6N, inauguré sur l’EOS 
7D Mark 

II et annoncé comme plus endurant que le 
LP-E6 classique, le boîtier acceptera aussi 
ces derniers.

Le Canon EOS 80D devrait arriver en mai, 
pour un tarif annoncé de 1 289.-

- Capteur : Cmos APS-C, 24 Mpxl
- Monture : Canon EF / EF-S
- Protection : Anti-ruissellement
- Vidéo : 1080p à 50 im/s, son stéréo
- Formats de fichier : Jpeg, Raw (CR2), MP4, 
Mov
- Autofocus : reflex par corrélation de phase, 
45 collimateurs croisés (27 sensibles à f/8) 
; LiveView par corrélation de phase sur le 
capteur
- Écran : LCD 3″, 1 040 kpts, orientable et 
tactile
- Viseur : Pentaprisme, 100 %, 0,95x
- Mesure de lumière : Multizone (63), locale, 
spot, pondérée centrale, correction sur +/- 5 
IL
- Modes d’exposition : Auto, sans flash, P, A, 
S, M, Bulb, scènes (7), personnalisé
- Sensibilités : 100 – 25 600 Iso
- Vitesse : 1/8 000 s à 30 s, pose B
- Rafale : 7 im/s ; (5 im/s avec Ai Servo en 
LiveView)
- Flash intégré : Pop-up, NG=12 (pour 100 
Iso), pilotage des flashs distants
- Stockage : SD/SDHC/SDXC (UHS-I)
- Divers : Micro-ajustement AF, intervallo-
mètre, vidéo HDR
- Connectivité : WiFi (pilo-

tage à distance, partage 
de fichiers, sauve-

garde automatique, 
géolocalisation via 
smartphone), USB 
2, HDMI, micro, 
casque, télécom-
mande
- Accu : LP-E6N 
(7,2 V, 1 800 mAh)
- Dimensions/
poids : 139 x 105,2 
x 78,5 mm / 730 g 
(avec accu et SD)
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Sorti fin 2014, le G7 X avait séduit, mais il lui 
manquait certains petits détails qui peuvent 
faire d’un succès annoncé, un naufrage, Ca-
non revient donc avec une nouvelle version, 
le Canon Powershot G7 X Mark II.

Le G7 X, premier du nom avait inauguré la 
nouvelle série des com- pacts 
experts et était venu 
concurrencer Sony 
et ses RX100. Re-
joint depuis par 
les G5 X, G3 X et 
G9 X, la gamme 
s’est étoffée et a 
défini un nouveau 
standard de finition 
plus soignée des 
compacts Canon. 
Le capteur reste 
le même, 1 pouce 
de 20 millions de 
pixels, l’objec-
tif également avec 
un 24-100 mm et la 
même ouverture f/1.8-
2.8. Par contre, la sensibilité pro-
gresse de 125-12800 iso à 125-25600 iso.

Le grip, du moins, le manque de grip était 
le principal défaut de la première généra-
tion comme d’ailleurs le Sony RX100, Sony 
le proposant en accessoire payant bien sûr. 
C’est chose réparée dorénavant chez Canon.

L’autre principale nouveauté est l’articulation 
de l’écran qui permet dorénavant de le bas-
culer à 180 degrés vers le haut et 45 degrés 
vers le bas et est tactile. Chose étonnante, 
le focus peaking fait partie du voyage, mais 
n’est toujours pas intégré sur les reflex de la 
marque.

Un nouveau processeur apparaît : le Digic 7 
qui permet d’après Canon une meilleure ré-
activité de l’autofocus ainsi qu’une meilleure 
gestion du bruit. Quant à la vidéo, celle-ci 
propose du FullHD à 50 images par seconde.

À noter aussi que la gravure a changé de sens 

sur la roue de correction de l’exposition, les 
valeurs négatives et positives étant désor-
mais placées comme sur les G3 X et G5 X. 
Autre nouveauté, une nouvelle touche fait son 
apparition et  se place à côté de la bague de 
réglage de l’objectif. La mise au point vidéo 
sur le G7 X était particulièrement audible. Ce 
défaut a été corrigé sur le G5 X, dont la bague 
a gagné en fluidité. Sur le G7 X Mark II, l’uti-

l i sa -

t e u r 
aura le choix entre deux options, via 

cette touche : la rendre totalement fluide ou 
l’actionner par incréments.

L’intervallomètre fait son arrivée, Canon 
ayant certainement décidé de l’intégrer à 
tous ses nouveaux modèles.

Le G7 X Mark II remplace le G7 X au cata-
logue et devrait sortir courant, mai, au prix 
de 699.-

Capteur : Cmos BSI 1″ (8,8 x 13,2 mm), 20 
Mpxl
Taille d’image : [3/2] 5 472 x 3 648 pxl
Vidéo maxi : 1080p (30 ou 60 im/s, son sté-
réo)
Format de fichier : Jpeg, Raw, MP4
Zoom : 24-100 mm (éq. 24 x 36) f/1,8-2,8
Mode macro : 5 cm (GA)
Mise au point : multizone (25), détection de 
visages, ponctuelle

Canon Powershot G7 X Mark II, quelques retouches
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Stabilisation : oui (optique)
Écran : LCD 3 pouces tactile, 1,04 Mpts, 
orientable à 180° vers le haut et à 45° vers 
le bas
Viseur : –
Modes d’exposition : Auto, PASM, scènes 
(7), filtres créatifs (10), vidéo
Sensibilités : 125 – 25 600 Iso
Balance des blancs : auto, prédéfinie, mesu-
rée
Vitesses : 250 s – 1/2 000 s
Rafale : 8 im/s
Flash : incorporé ou externe sur griffe Iso
Stockage : SD – SDXC
Connectique : HDMI, USB 2
Wi-Fi : Transfert de fichiers, contrôle à dis-
tance, géolocalisation, configuration simpli-
fiée par NFC
GPS : –
Accu : Li-Ion NB-13L
Dimensions/poids : 105,5 × 60,9 × 42 mm / 
319 g (avec accu et SD)

Pourquoi encore un 18-135mm dans la 
gamme me direz vous ? D’une part pour 
cette nouvelle technologie citée précédem-
ment et d’autre part surtout pour le moteur 
de zoom PZ-E1 pilotable par Wi-Fi via un 
périphérique connecté, l’optique assurerait 
ainsi une mise au point pas à pas en vidéo.

Ce moteur reste un accessoire en complé-
ment de l’objectif dont le tarif est annon-
cé autour de 159.- et compatible avec de 
futurs objectifs embarquant la technologie 
Nano GSM.

La fiche technique de ce Canon EF-S 18-
135mm f/3.5-5.6 IS USM est presque iden-
tique à celle du modèle STM à part le poids 
et les dimensions.

Le zoom sera disponible courant mai, au 
prix de 599.-

- Type : Zoom transstandard
- Focales : 18-135 mm (27-216 mm sur re-
flex EOS en équivalent 24 x 36)
- Monture : EF-S, compatible APS-C
- Formule optique : 16 lentilles en 12 
groupes
- Bague de mise au point : oui
- Tropicalisation : –
- Motorisation : oui
- Stabilisation : oui
- Ouverture maximale : f/3,5
- Ouvertures minimale : f/22
- Diaphragme : 7 lamelles
- Distance minimale de mise au point : 39 
cm
- Pare-soleil : optionnel (EW-73D)
- Diamètre du filtre : 67 mm
- Dimensions (L x ø)  : 86,5 x 73 mm
- Poids : 515 g

On connaît les deux 18-135mm dont un 
modèle STM dans la gamme Canon, ce 
nouveau Canon EF-S 18-135mm f/3.5-5.6 
IS USM dissimule une nouvelle technologie 
appelée Nano-USM. Cette dernière couplée 
au moteur de zoom PZ-E1, permettrait une 
meilleure fluidité dans le zoom et surtout le 
silence.

Canon EF-S 18-135mm f/3.5-
5.6 IS USM, Silence, ça tourne !
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A n n o n c é l o r s 
de la Photokina 2014 et plu-
sieurs fois repoussé, le premier 
plein format Pentax, le Pentax 
K-1 est enfin là.

Depuis la première annonce, Pentax 
avait dévoilé entre temps un 70-200 
mm f/2,8 et un 150-450 mm f/4,5-5,6, tous 
deux protégés contre les intempéries. Puis, 
en septembre dernier, un 24-70 mm f/2,8 est 
annoncé, mais toujours pas d’informations  
sur le plein format Pentax jusqu’à ces jours-
ci.

Voici donc le tant attendu Pentax K-1, plein 
format de 36 Mpx venant s’intercaler entre le 
Pentax 645Z, moyen format et le Pentax K-3 
II au format APS-C. Le capteur est d’ailleurs 
stabilisé sur 5 axes. Le K-1 embarque donc 
un capteur CMOS d’origine Sony de 36,4 
Mpx délivrant des images en 7 360 x 4 912 px 

sans filtre 
passe-bas.

Un nou-
veau procé-

dé en matière 
d’articulation de 

l’écran fait éga-
lement son entrée 

puisque celui-ci est 
monté sur 4 sortes de vé-

rins permettant d’orienter l’écran sur l’axe 
de son choix. Comble du confort, l’écran 
embarque 4 petites leds pour un éclairage 
d’appoint et ainsi identifier les touches au 
dos du boîtier. Le procédé tout entier semble 
être une bonne idée, mais attendons de le 
tester… Malheureusement, l’écran n’est pas 
tactile.

L’ergonomie Pentax reste l’ergonomie Pen-
tax, les habitués retrouveront leurs repères 
même si 2 nouvelles molettes font leur appa-

Pentax K-1, le premier plein format Pentax est enfin là
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rition de part et d’autre de afficheur LCD. Le 
viseur repose sur un imposant pentaprisme 
qui couvre 100 % du champ et offre un gros-
sissement de 0,70x. Quant au châssis, il dis-
pose bien sûr de joints d’étanchéité, comme 
les trois optiques couvrant le plein format 
annoncées l’an passé.

Le K-1 inaugure également un nouveau sys-
tème autofocus par corrélation de phase, 
baptisé Safox 12, reposant sur trente-trois 
collimateurs (dont vingt-cinq croisés), contre 
vingt-sept sur le modèle APS-C expert. La 
plage de sensibilité est annoncée de -3 à +18 
IL. Le Pentax K-1 annonce une cadence de 
4,4 im/s et jusqu’à 70 vues en JPEG et 17 
fichiers RAW en continu.

Pentax annonce une plage de sensibilité al-
lant de 100 à 204 800ISO.

Comme sur le K-3 II, le K-1 intègre la techno-
logie de décalage de pixels (Pixel Shift Re-
solution), qui permet de générer une image 
haute définition en fusionnant quatre vues, 
procédé proposé par Olympus, mais Pen-
tax vient l’enrichir d’une nouvelle fonction, le 
Move Correction permettant la prise de vues 
de sujets mobiles.

Un nouveau processeur fait son entrée, le 
Prime IV. À noter que pour la prise de vue 
en format RAW, vous pouvez choisir entre le 
format .pef ou le .dng universel pour un enre-
gistrement brut sur 14 bits. Le K-1 embarque 
un module GPS, une fonction « Astrotracer » 
pour faciliter la photographie d’étoiles, ain-
si qu’une boussole électronique et le Wi-Fi/
NFC.

Quant à la vidéo, le FullHD ne propose que 
du 30i/s, l’enregistrement étant en stéréo. Le 
K-1 intègre deux compartiments SD.

Le  K-1 annonce 1010 g sur la balance et sera 
disponible courant avril, au prix de 1999.- nu.

La sortie du K-1 s’accompagne de 2 nou-
velles optiques 24×36 : Le 28-105 mm à 
599.- et le 15-30 mm f/2,8 à 1 699.-

Elles viennent compléter les 3 optiques pré-
sentées l’an dernier : 24-70 mm f/2,8, 70-200 

mm f/2,8, 150-450 mm f/4,5-5,6.

Pentax se lance donc dans le plein format 
et nous propose un concurrent sérieux aux 
Nikon D810 et Sony A7. Pentax nous a tou-
jours gratifié d’évolutions et de nouveautés 
toujours intéressantes que certains peuvent 
trouver insolites. Reste à savoir si ce nou-
veau boitier peut trouver sa place parmi une 
concurrence bien implantée sur ce segment 
depuis 2 ans.

- Capteur : Cmos 24 x 35,9 mm, 36 Mpxl
- Définition maximale : [3/2] 7 360 x 4 912 
pixels
- Coefficient multiplicateur : 1x
- Sensibilité : 100 à 204 800 Iso,
- Vidéo : 1080p à 24, 25 ou 30 im/s ; micro 
intégré stéréo
- Formats de fichiers : Jpeg, Raw (Pef/DNG) 
14 bits, MOV
- Protection du boîtier : oui (-10°à 40°)
- Stabilisateur : oui sur cinq axes
- Wi-Fi : Transfert de fichiers et déclenche-
ment à distance
- GPS : oui
- Montures : Pentax KAF2, KAF3, KAF et KA
- Mise au point  : Safox 12, 33 collimateurs 
dont 25 en croix
- Mesure de l’exposition : TTL sur 86 000 
zones RGB, pondérée centrale, spot
- Balance des blancs : Auto, auto multizone, 
préréglée (10), mesurée (3), kelvin (3)
- Compensation d’exposition : +/- 5 IL par 
0,3 IL
- Vitesse : 1/8 000 à 30 s , B, T
- Rafales : 4,4 im/s (environ 70 Jpeg ou 17 
Raw à pleine définition) ; 6,5 im/s en mode 
recadrage APS-C
- Flash intégré : –
- Visée : Reflex 100 %, 0,70x, dégagement 
20,6 mm
- Moniteur : LCD 3,2 pouces, 1,037 Mpts, 
orientable
- Stockage : 2 x SD/SDXC (UHS-I)
- Interfaces : USB 2, HDMI non compressée, 
accessoires, micro, casque, griffe flash, syn-
chro X
- Alimentation : accu Li-Ion D-LI90 (auto-
nomie annoncée de 760 images pour une 
charge)
- Dimensions / Poids  : 136,5 x 110 x 85,5 mm 
/ 1010 g (avec accu et carte)
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La concurrence est rude sur le segment des 
compacts, Sony et ses RX100, Panasonic et 
son LX100, CANON et sa série G, tous trois 
occupent le terrain depuis un certain bout 
de temps déjà et préfigurent le marché Pre-
mium de la photographie compacte. Nikon 
se positionne (enfin ?) sur ce segment en 
présentant non pas 1 ni 2 mais 3 nouveau-
tés avec un capteur 1 pouce et 20Mpx sous 
la dénomination DL, D pour digital et pour 
Lens : le DL18-50, le DL24-85 et le DL24-500. 
D’ailleurs vous remarquerez que la focale de 
l’objectif de chaque appareil est reprise dans 
la dénomination de l’appareil.

Vous l’aurez compris, beaucoup des spécifi-
cations techniques sont communes aux trois 
appareils, seul l’objectif est différent. Et Ni-
kon peu présent sur le secteur du compact 
expert à part son CoolpixA à capteur APS-C, 
se devait de réagir.

Première pour des compacts experts, les 

trois boîtiers sont équipés d’un capteur 1″ 
de 20,8 Mpx rétroéclairé (BSI), d’un nouveau 
processeur Expeed 6A autorisant des rafales 
de 60 im/s avec une mise au point effectuée 
à la première vue, ou de 20 im/s en utilisant 
l’autofocus continu, ainsi que d’un système 
autofocus hybride à détection de contraste 
et corrélation de phase ultrarapide. La vidéo 
n’est pas oubliée : il est possible de filmer en 
4K Ultra HD à 30 ou 25 im/s, il est également 
possible de filmer à 120 i/s en HDTV 1080.

Les 3 boîtiers intègrent un nouveau système 
de stabilisation optique qui combine la dé-
tection de mouvements par des gyrocap-
teurs, mais également sur le capteur princi-
pal.

Une griffe porte-accessoire autorise l’utili-
sation d’un flash cobra ou d’un viseur élec-
tronique inclinable pour les modèles qui en 
sont dépourvus. Celui-ci sera disponible en 
option.

Nikon DL, à l'attaque des compacts experts !
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Enfin, les trois boitiers disposeront d’une 
puce WiFi, mais aussi d’une liaison Bluetooth 
4.1 Low Energy, technologie connue sous le 
nom de SnapBridge. Elle pourra assurer une 
connexion constante avec un smartphone 
ou une tablette sans vider la batterie afin de 
synchroniser les photos avec l’appareil et les 
partager instantanément.

Le DL18-50 est équipé d’une optique 18-50 
mm f/1,8-2,8 stabilisée. Ce grand-angle lu-
mineux a bénéficié d’un traitement Nano-
cristal spécifique à Nikon afin de minimiser 
les aberrations optiques. On retrouve un 
écran Oled 1037 kpts 3’’ tactile et orientable, 
un viseur optionnel pouvant prendre place 
dans la griffe porte-accessoires. Le mode 
Perspective Control devrait autoriser la cor-
rection des clichés directement depuis le 
boitier. Le DL 18-50 sera disponible en noir 
courant, mai pour 899.-

Le DL24-85 dispose d’une optique 24-85 
mm f/1,8-2,8 polyvalente et lumineuse. Il est 
équipé d’un mode super-macro 1:1 et d’un 
écran Oled 1037 kpts 3’’ tactile et orientable. 
Il sera disponible en noir ou en argent cou-
rant, mai pour 749.-

Avec une optique 24-500 mm f/2,8-5,6, le 
DL24-500 est plus proche du bridge expert 
que du compact. Il a été doté d’un viseur 
Oled 2,36 Mpts et d’un mode VR Sport afin 
de faciliter la photographie d’action. Comme 
pour les deux autres modèles, son écran 
Oled 1037 kpts 3’’ est tactile et orientable. Il 
sera disponible courant, mai pour 999.-

Nikon avec ses trois nouveautés semble 
vouloir privilégier les amateurs exigeants 
déjà équipés en boitier reflex à la recherche 
d’un deuxième boitier compact. Seul le DL 
18-50 semble sortir du lot par sa focale ul-
tra grand-angle plus qu’intéressante par la 
compacité de l’appareil. Les autres DL plus 
classiques, ont déjà de la concurrence, mais 
confirme bien la montée en puissance des 
compacts experts…

A l’occasion du CP+, Sigma en a profité pour 
annoncer 2 nouvelles optiques au format 
APS-C, un 50-100 mm f/1,8 et un 30 mm f/1,4 
ainsi qu’une bague d’adaptation MC-11, une 
première chez Sigma, qui permet d’utiliser 
les objectifs Sigma sur les hybrides Sony (la 
série Art en monture FE 24 x 36 mm ou la 
monture E APS-C).

On commence avec le 30 mm f/1,4 DC DN, 
une focale fixe équivalente à un 45 mm 
(coefficient de conversion de 1,5x) conçue 
pour les boîtiers hybrides Sony (monture E) 
ou Micro 4/3 (Olympus, Panasonic). En effet, 
les objectifs DN disposent d’un tirage méca-
nique réduit afin d’être adapté aux hybrides 
dépourvus de miroir. Ce 30 mm f/1,4 rejoint 
le 19 mm f/2,8, le 30 mm f/2,8 et le 60 mm 
f/2,8 qui, eux, appartiennent à la gamme Art.

L’objectif est composé de 9 lentilles répar-
ties en 7 groupes incluant 2 éléments asphé-
riques et 1 élément en verre à haut indice de 
réfraction. Ce 30 mm f/1,4 est très compact 
puisqu’il mesure un peu plus de 7 cm de 
long et pèse 265 g. Il est équipé d’une mo-
torisation pas-à-pas adaptée, entre autres, 
aux prises de vues vidéo. Il est très lumineux 
avec une ouverture maximale de f/1,4 asso-
ciée à un diaphragme à 9 lamelles. Éligible 
au service de changement de monture, cette 
optique fait partie de  la gamme Contempo-
rary et n’est pas tropicalisée. Sortie prévue 
au mois de mars pour 399.-

On continue avec le très impressionnant 
50-100 mm f/1,8 DC HSM ART, un zoom 
équivalent 75-150 mm avec une ouverture 
constante de f/1,8 — une première sur cette 
plage de focale.

La formule optique repose sur 21 lentilles ré-
parties en 15 groupes. Elle comprend « trois 
éléments en verre FLD (‘F’ Low Dispersion), 
un SLD (Spécial Low Dispersion), trois SLD 
à haut indice de réfraction et un élément à 
haut indice de réfraction », indique Sigma 
qui annonce avoir rendu le moteur HSM 
30% plus rapide. Le diaphragme compte 
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neuf lamelles et la distance 
minimale de mise au point est de 95 cm à 
toutes les focales. Le pare-soleil est fourni. 
Cette optique bénéficie d’une construction 
made in Japan, mais elle n’est pas non plus 
tropicalisée. Disponible courant avril, le tarif 
avoisinera les 1499.-

On termine avec une bague d’adaptation 
MC-11, une première chez Sigma, qui permet 
d’utiliser les objectifs reflex de la marque sur 
les hybrides Sony (la série Art en monture FE 
24 x 36 mm ou la monture E APS-C). Cette 
bague a l’avantage de permettre l’utilisation 
quasi complète des possibilités de l’objec-
tif (autofocus, stabilisation et diaphragme). 
Seuls les modes autofocus continu ou auto-
matique des boîtiers Sony ne pourront être 
utilisés. La bague dispose de son propre lo-
giciel interne de fonctionnement qui lui ap-
porte une compatibilité optimale (autofocus, 
ouverture) avec les différents objectifs Sig-
ma. Il est possible de la mettre à jour via un 

ordinateur et le dock 
USB. Lancement 

prévu pour le 
mois d’avril au 
tarif de 325.-.

U p d a t e 
(05/03/2016) : 
Mes confrères 
de DPreview 

ont eu la chance 
de pouvoir tester 

cet adaptateur sur 
un Sony Alpha 7 II et 

tous les modes Autofocus  
semblent fonctionner avec l’adaptateur MC-
11 et nous découvrons également que la 
monture Canon est prise en compte par cet 
adaptateur.
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Chevrolet Corvette C7.R 1/125s f/6.3 ISO200 24MM
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Ce 
n’est pas un, 
mais deux boîtiers qui sont annoncés : les 
Sigma sd Quattro et sd Quattro H. La nou-
velle gamme sd Quattro devient donc la 
première lignée d’appareils photo hybride 
chez Sigma.

L’idée de ces nouveaux boîtiers est d’utiliser 
directement les optiques Comtemporary, Art 
et Sport. Ce qui les différencie est la taille 
du capteur puisque vous avez le choix entre 
deux tailles de capteurs Foveon X3 Quattro 
APS-C ou APS-H.

Pour rappel les capteurs Foveon X30 tra-
vaillent sur 3 couches de silicium pour récu-
pérer séparément les primaires Rouge Vert 
et Bleu.

La couche bleue récupère 4 fois plus d’infor-
mations à une définition de 20Mpx alors que 
les autres couches ne récupèrent qu’environ 
5Mpx.

Le SD Quattro adopte le format APS-C tan-
dis que le SD Quattro H intègre un capteur 
APS-H, dont la taille se situe à mi-chemin 
entre l’APS-C et le plein format.

Les fiches techniques des sd Quattro et sd 
Quattro H indiquent les définitions d’images 
au format RAW : sd Quattro : 5 424 x 3 616 
pixels (19,6 Mpx) pour un capteur APS-C de 
23,5 x 15,5 mm. sd Quattro H : 6 192 x 4 128 
pixels (25,6 Mpx) pour un capteur APS-H de 
26,6 x17,9 mm, Sigma annonçant des équi-

valences avec les capteurs de type Bayer, 
39 Mpx pour le Quattro et 51 Mpx pour le 

Quattro H.

Les SD Quattro embarquent un viseur élec-
tronique, qui offre une définition de 2,36 
Mpts, avec un grossissement de 1,09x. 
L’écran LCD de 3 pouces et 1,62 Mpts n’est 
ni tactile ni orientable. Un afficheur situé en 
prolongement de l’écran principal (d’où le 
format allongé du LCD) indique le nombre 
de vues restantes, la vitesse, l’ouverture, la 
sensibilité et autres informations…

À noter qu’il 
n’est pas possible de filmer et que les deux 
boîtiers n’embarquent pas de Wi-Fi.

Quant au module AF à détection de contraste 
et corrélation de phase, il ne repose que sur 
neuf points et Sigma annonce les cadences 
de 3,6 im/s (sur 14 Raw) pour le Quattro et 
3,8 im/s (sur 10 Raw) pour le Quattro H.

Aucune information n’a été donnée par Sig-
ma quant à la disponibilité et au tarif.

Boîtiers singuliers s’il en est à commencer 
par le design original, les dp Quattro ont gar-
dé une excellente réputation, à voir si leurs 
descendants perpétuent la tradition, mais 
là ou Sigma marque un point est l’existence 
d’un parc optique conséquent. Par contre, 
j’aurai aimé un écran orientable, le Wi-Fi et 
la possibilité de filmer.

Sigma SD Quattro, 2 capteurs, 1 hybride
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Malgré quelques fuites sur le web, on ne 
l’avait pas vu venir aussi vite, le fabricant 
chinois DJI vient d’annoncer l’arrivée pro-
chaine de son nouveau drone et successeur 
du Phantom 3, le DJI Phantom 4.

De la 4K, du FullHD à 120i/s, allongement de 
l’autonomie et la capacité d’évitement ainsi 
que le suivi du sujet sont au menu de ce nou-
veau drone.

Le Phantom 4 embarque une nouvelle camé-
ra montée sur un stabilisateur à trois axes. 
Elle est équipée d’un capteur 12 Mpxl 1/2,3’’ 
et d’un objectif ouvrant à f/2,8 couvrant 94° 
de champ de vision. La plage de sensibilité 
va de 100 à 1600 Iso pour la photo et de 100 
à 3200 Iso pour la vidéo. Le Phantom 4 filme 
en 4K Ciné (4096 x 2160 pxl) à 25 im/s, en 4K 
Tv (3840 x 2160) à 30 im/s , en 2,7K (2704 x 
1520) à 30 im/s et en Full HD (1920 x 1080) à 
30, 60 ou 120 im/s, autorisant ainsi la réalisa-
tion de slow motions.

Hormis la montée en puissance des ca-
ractéristiques vidéo, l’autonomie a gagné 
quelques minutes passant de 25 à 28 mi-
nutes. L’éloignement de l’engin atteint dé-
sormais 3,5 km même si légalement la loi 
suisse impose que vous deviez garder le vi-
suel de votre drone.

Un drone Phantom quelle que soit la géné-
ration se reconnaît à son design, celui-ci a 
tout de même bénéficié  de quelques petites 

retouches. Notamment, la nacelle de stabi-
lisation a été intégrée dans l’appareil pour 
assurer une meilleure stabilité qui est tout 
de même impressionnante sur le Phantom 3. 
Elle permet l’inclinaison verticale de -90° à 
+30°. Le Phantom 4 a pris du poids au pas-
sage puisqu’il affiche  1380 grammes sur la 
balance. Il doit aussi son surpoids à une bat-
terie plus imposante de 5350 mAh qui pèse 
462 grammes, et se charge avec un chargeur 
de 100W.

La technologie « Obstacle Avoidance » fait 
son apparition grâce à deux caméras pla-
cées à l’avant de l’appareil, et qui détectent 
tout obstacle et permettent à celui-ci de 
contourner l’obstacle. Si cela n’est pas pos-
sible, l’appareil reste en vol stationnaire ou 
retourne à son point de départ avec la fonc-
tion RTH. Une nouvelle fonction « TapFly » fait 
son apparition : Vous pouvez indiquer sur un 
écran où doit aller votre Phantom, il est alors 
capable de rallier ce point automatiquement, 
sans votre intervention et en tenant compte 
des obstacles.

Tout est fait pour que l’expérience de vol de 
l’utilisateur se fasse en toute sécurité !

Grâce à un sonar et une caméra verticale, le 
drone sait se maintenir à une position sans 
forcément faire appel au GPS. Technologie 
présentée sous le nom de Vision Positioning 
System, elle équipait déjà le Phantom 3 mais 
sa portée passe de 3 à 10 mètres. Quant au 
positionnement GPS, il est désormais doublé 
par le positionnement russe Glonas. Combi-
né avec les capteurs, cela amène une préci-
sion de positionnement vertical de 10cm et 
horizontal de 30cm.

La grande nouveauté de ce Phantom 4 est 
le suivi du sujet. Apparu sur le DJI Inspire 1, 
cette fonction appelée « Active Track » s’ac-
tive par l’application DJI Go.

Le Phantom 4 est capable de voler jusqu’à 
une vitesse de 70km/h. Il peut aussi atteindre 
6 m/s en vitesse ascensionnelle (21,6 km/h) 
et 4 m/s en descente (14,4 km/h).

DJI Phantom 4, le nouveau Phantom identifié.
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Il y a une idée que je défends souvent dans 
ces colonnes, celle que l’oeil du photographe 
est plus importante que toutes les technolo-
gies embarquées dans nos boîtiers photos 
survitaminés en millions de pixels, dopés 
à une montée en sensibilité extraordinaire, 
drogués à l’autofocus plus rapide que son 
ombre…
La photo de l’année 2016, décernée lors du 
59e World Press Photo ne saurait que me 
conforter dans cette idée !
Le plus célèbre prix de photojournalisme a 
été attribué le 18 février dernier, au photo-
journaliste australien Warren Richardson 
pour son cliché de migrants franchissant 
illégalement la frontière serbo-hongroise, 
réalisé le 28 août dernier. La photographie 
montre deux adultes se passant un bébé par 
dessous des fils barbelés, celle-ci est en noir 
& blanc, légèrement floue et marquée par un 
fort bruit numérique.
Et on découvre que cette photo a été prise 
avec un Canon EOS 5D Mark II, boitier re-
flex sorti en 2008 soit 8 ans, ce qui est une 
éternité dans le monde de la photographie 
numérique. En se penchant de plus près, on 
s’aperçoit que la photo a été prise avec une 
optique 24 mm f/1.4 ouverte au maximum, 

une sensibilité de 6400 iso et à une vitesse 
de 1/5s.
« Je campais avec des réfugiés depuis cinq 
jours lorsqu’un groupe de 200 personnes est 
arrivé, raconte le photographe. Ils ont com-
mencé à essayer de traverser la frontière, en 
tentant d’échapper à la police. Ça a duré plu-
sieurs heures. J’ai pris cette image vers trois 
heures du matin, sans flash, pour éviter d’at-
tirer les forces de l’ordre. » Explique Warren 
Richardson.
Je ne peux qu’admirer ce cliché fait à l’ins-
tinct et dans l’instant. Ce cliché ancré dans 
l’actualité, à une force émotionnelle impor-
tante par la détresse du regard de cet homme 
passant son bébé sous les barbelés, le noir 
et blanc renforçant également son côté dra-
matique et intemporel…

Ce sont pas moins de 5 775 photographes 
venant de 128 pays qui ont participé à cette 
édition 2016 du World Press Photo, soumet-
tant au jury 82 951 images. Quarante et un 
photographes de vingt et une nationalités 
ont reçu un prix, dans huit catégories.

World Press Photo 2016, l'oeil du photographe...
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Retrouvez-nous sur www.swiss-photos.com
Des questions, des infos photo, contac-
tez-nous sur : info@swiss-photos.com

Retrouvez-nous également sur :
Facebook : https://www.facebook.com/pages/

Swiss-Photos/270717686444504

Google Plus : https://plus.google.
com/100923218184941765835/posts

Twitter : https://twitter.com/PhotosSwiss

Linkedin : https://www.linkedin.com/pub/frede-
ric-gravier/91/a07/295


